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"Réunissant tou te  l a  population du v i l l a g e ,  population intensément 
t rava i l lée  par  l a  propagande an t i f rança ise  des  Ravoahangy e t  au t res  Raherivelo, 
il a exposé l a  s i t u a t i o n  du moment, les r é s u l t a t s  de l a  rébel l ion e t  l a  posi-- 
t i on  que prena i t  l a  France vis-à-vis des  Malgaches. I1 a d i t  en substance : 
V o u s  n'avez pas  à craindre que l a  France 2 l a  faveur des évenements, vous 
retire les  d r o i t s  e t  l e s  libertés..; COS droits  et  ces libertes seront; a u  contra'  
6tendus aurur et  2 mesure que, par votre travail vous vous en r e n d r e z  d i g n e  

"Je.k'abstiens de tou t  commentaire sur les f a i t s  e t  l e s  aff i rmat ions 
de Boi teau". 

de tou te  personne qui pourra i t  douter de l e u r  exis tence.  
Nois tenow t o u t  natu$ellement l e s  documents c i tés  à l a  *d ispos i t i& 

11 f a u t  donc en reveni r  à une ccrzepticn plus sa ine  des réal i tés  malgaches 

- 
* -  _- I 

- 
n ' a c c u e i l l i r  e t  ne papporter que des f a i t s  rigoureusement contrôlés .  

l 'Administration, contre  l'incompréhension d'une f rac t ion  importante de l a  
colonisation contre  l e s  merdes à l a  secession de+ grbupemenfs étrangers', contre ' 
l a  Réaction groupée d e r r i è r e  l 'é tendard "Tana-journal", comme l e  r o i  der r iè re  

autant  nous de-vons l u t t  

Autant nous devons l u t t e r  contre  l ' a p a t h i e  souvent volontaire  de 

a -  

3 -  

. -  
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LA D m  DES ANNEES SOlxANTE A MU&WBX¿. 
ANAL= Du DISCOURS pOI;cI?QuE DE ET W PSD -. 

- - <  -, - ? LORS DES ELECTIONS hUiICIPAES DE 1969 A AVISIRABE - _  , " - -  

c 

t k  su iv i  .plus particuliib 

'teum. Ces enregistrements ont ktk t r ansc r i t s  intkgralement e t  traduits. Les 1 :  

ertraits proviennent de ce document qui  sera publik ultkrieurernen 

Première Part ie  

. 
. I  

Les i lect ions de 1969 e t  le contexte kcon 

~ tiqua des annees Soixante. 

. -  - - *  
Les discours klectoraux nous plongent au coeur d'affrontements d les 

Sfkrences  actuel les  e t  historiques sont  nombreuses, t an t  sur l e  plan local que 

sur l e  plan national. Nous al lons donner tout  d'abord quelques caractkristiques. 

d'ordre Bconomique et social, puis d',ordre politique: et er\fin nous nous efforce- 

rons de s i t u e r  l a  position des candidats e t  orateurs ¿ l ' in tdr ieur  de la situa- 

tion a i n s i  dkcrite. 

I. 

Caractéristiques d'ordre économique e t  social  de l a  v i l l e  d'Antsirabe et de M 

région. 

i 
i: Comment présenter l a  v i l l e  e t  l a  campagne des années soixante, cet te  

scène sur laquelle se produisect les candidats des deuxpartis qui  acceptent le 
1' 

jeu démocratique du moment ? Kous avons p r i s  l e  pa r t i  de E t e l I r  trois prkseltn - 

_ _  . 
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t ions des a n 4 e s  eoixante, renfermant chacune une signification Fo'itique, pour 

a jouter  aux t ex tes  electoraux Comme docmei t s  de rkflexion. Les deux pmnières 

correspondeqt assez &.,des positions o f f i c i e l l e s  du moment, la seconde t radui t  

une posit ion c r i t ique  qui s e  Z-dppmCheIëdt de l 'opposition. 

(I) Voici to:t.d'abord l a  pdsenta t ion  d ' h t s i r a b e  dansle documeit o f f i c i e í  sur 

l e s  Recensements Urbains ( H i n i e è r e  des Finances - LUSRE - I965 ). 

' 

r +  

..- d - ANTSJRABE 
Antskabe est située i 1.500 m d'altitude au cœur du Vahinanlaratra, riche contrée nu sol volcanique 

qu i  doit son nom au nussif montagneux du centre de I'Ile. Elle se prbente plus comme une ville d'ealrs 
europêedne que comme une station tropicale. i - 
. Ses sources thermales sont connu= depuis fort longtem1,s de la populetion locale, nuis ce n'st .-' qu'ù la fin du si¿& demier qu'on commença i s'y int&sser d'une façon scientifique. Antsirabe n'était alors 

qu'un lieu de dQentiofdes w n h é s  politiques du gnuvemcmcnt Hol-a.. . > _  

L'mwr de In localité dSbuta avec t'arrivée du Missionnoirs R o s m  (18ï2-1907) qui se révéla un 
urbaniste remarquable. Toutefois le Gouverneur Général RIQUEE futle-ërelier i concevoir cette ville en 
tnnt que lieu de repos et de cure. E dlveloppement de In station s'accdera durant les années 1917 ù 1923, 
et fut le rkultat det'intértt quelui portnit le Gouverneur Général G.~RDIT, puis pendant une &gtaine'd'anl' 
nfes, l'extension de In ville ne s'effectun plus qu'au ra1cnt;Sprk In fin de Lp deuxidme guerre rnondide une 
reprise s'amorçn. En raison de sa situation géoppltique. ntsmbe apparaît colnme le centre d'une vérikblc 
r e o n  charnib B III l imite des deus grandes ethnies : Merim et Betsileo. 

. . -. ~~~~~. 

Son &t particuli&"nt doux et Ja grande fertili16 des terrcs enrlronmtes lui pekettetlt de 
rdunir I t s  culture3 des pays tempérés aux cultries dites tropides. D'autre part, scs possibilités de main 
d'œwre, la pmximitC de In capitol (170 Km de Tananarive) sont autant de facrqurs qui ont favorisé l'inatzlla- 
tion et le développement d'un certain nombre,d&dttstrieJ importandrkeries, brasserie, a u x  minérales, 
manufacture ile +c et cipettes, briqueterid, iZZG.;Öion&Fe, usinehydro-tlectrinue, CIC...). 

.~ Antsirabe se prtsente donc wmme une station tliermnle et climntiqoe, un catre torrristiqtie, mis 
atasi une industriellkpu milieu d'une région agricole particuliPrement riche. , 

N o w  avons l h ,  la pdeentation d'une ville e t  d'une region qui semblent'kchapper. 

' sur viciasitudes du temps : non seulement l e  temps historique est aboli ,  Eumpeen 

et Malgaches sont d u n i s  lh on ne sait comment dans un meme. destin depuis ia  CA- 
ation de i a  v i l l e ,  mais ce destin c'est ce lu i  de l a  pmsperitk pour tous. Retenon 

quelques faits e t  laissons l h  ce t t e  evocation fdyllique ... Est-elle pour autaqt 

tellement Qloignke de l a  représentation des choses chez certains de nos orateurs 

.. 

e> &ins l a  population etrangire ? 

(2) Nous avons une présentation plus serieuse de l a  v i l l e  e t  de sa region dans l e  

. travail  d'un Qconomiste, Mr.8e Cbau : L'kconomie urbaine d ' p t s i r a b e  -Madamscar 

1966-1969. 
Le tableau'd'une harmonie len i f ian te  d ispara i t  kvidement dans ce t r ava i l  taqdis- 

que se  devoile avec une grande précision s t a t i s t i que  l 'existence d'une v i l l e  e t  

d'une campagne partagées en deux secteurs,  l ' un  "moderne", essentiellement E t r a n -  

'ger e t  urbain, l ' au t r e  Iltraditionnel'', essentiellement Malgache, e t  tout A l a  f o i  
urbain..et rurd: ces deux secteurs coexistent. n1us nu'ils na a ' i n t e m A n i t r P n t .  

( Travaux-et Documents.de 1'ORSToM - Par is  I973 ). 
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pour a l l e r  dans l e  s$s d'une intégration caracteriatique d'un dkveloppement 

capi ta l i s te  de l'kconomie. f e  t r ava i l  de Hr. Le Chau e s t  constmit  dans son en- 
amble sur une g r i l l e  d'analyse e t  une in te rpdt t r t ion  qui  e s t  &. 70s yeux insatis-  

faisante,  ce t t e  oppositipn du "modeme". e t  du "traditionnel", mais voyons tout 

~ 

. ' 

f -  
d'nbord quelques donnees chiffrées. , .  

289 
233 

286b 99' 
+ _  - incorporee 

I4740 ' 1- r 63 

96.8 41359 

~ Io0 41374 

Par population d'origine 6trang¿rs, 'il faut  entendre une population aajori-  

tai-ent Pnvlgaise, puis dans un ordre dQcmissant : Indienne, Chinoise, Grecque 

e t  d'autres nationalit&. ( Fn 1960 : €"çais : III?; Indiens : 165; Chinois : 5 

Grecque : 'U; autrea nationeli tes 274, dont Comoriens : 33) 

Le partaga des ac t iv i tes  entre ;a minoritk Qtntngbn et l a  majorit6 laaleche 

permet de constater que l e s  activit6s"moderned' sont toutes ( 21 qudques indivi- 

duali tks près, deux ou trois sur cent onze)e?tre l e s  mains des Etrangem, tandis 

qu'on dknombre 1144 exploitations ou activit6s"traditionnelles" , qui sont toutel! 

mdlgaches. D a b  l e s  ac t iv i tes  modernes on distingue : l a  Cotonnière d'bntsirnbe, 

la Star,  brasserie B capitaux français,  e t  l a  sociktk des c i g s n t t e s  Xklia, h ca- 

pitaux kgalement français. Et puis l e s  eqtreprises coloniales anciennes dacs l a  
tra.sformation a l b e -  taire (ricerias) ; l e s  compagnies commerciales (Marseillaise 

e t  Lyonnaise). Enfin, l e s  entreprises moyennes de Travaux Publics -Batiments, 

l ea  cervices modernes aux ménages e t  l e s  transports de marchandises. (Les deux 

plus gros transporteurs son_t_ffrangais. I 
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Du cote  malgache, on dknombre : t r o i s  exploitations moyennes modernes, 24 agents 

participants de services socio-culturels et  juridiques, I57 agents occupés par 

l e  transport e t  960 a t i sans  et  p e t i t s  comme-ants ( ouvrage c i t é  p.'%). 

Retenons quelques notations pour terminer sur c e t t e  vision de l a  v i l l e  i 
l e  secteu2moderne s'appropkie 87,4 $ des revenus d'entreprise ou 69 $ des reve 

nus de l a  v i l l e ,  m a i s  ne distribue que 58 $ des revenus des menages : l e  r e s t e  es 

partagk e n p e  l e s  t ransfer t s  de capitaux l e s  imp8tcfet l e s  invest'issementsT(p.1 

Is 
- "  

. .  
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"semi-pmlktaire" : il s e  caractèrise par l e  fait que son ac t iv i t é  agricole ne 1 x  
permet pas de faire face k ses differentes obligations en nature e t  en argert ,  e l  
qu ' i l  e s t  obligé de chercher dans des occupations auxi l ia i res  l e  complkent , voi 
re l ' essent ie l  de ses ressources en argent. Dans l a  mesure oÙ l e s  emplois auxili- 
a i r e s  sont tout B f a i t  occasionnels, sa condition tend B se  rapprocher de plus er 
plus de ce l l e  d'un pro lk ta r ia t  en hail lons,  k l a  différence qu'une par t ie  de sa  - 
subsistance continue de l u i  stre procurée par son lopin de terre." : 7- :a f. 

e. 

Nous nous .posions l a  questi0 l 'origine de c e t t e  pauvret6 gran'dissa 
-. ~- 

11 D'oÙ vient ce t te  s i tua t ion  de pauvret6 grandissante ? Elle ea t  l e  p h d u i t  de  :' 
l e  groupe des privilkgiks ou "modernes" avec 5305 personnes dispose d'un revenu 

important.. . s o i t  I670M) fmg par tk te  e t  r an. Les autres mknages, l e s  défavori 

sQs ou "traditionnels" representent 86 $ de l a  population .urbaine avec seulement.. 

- . . .  

. .  
28000 fmg par  t e t e  e t  par an." (p.19) I,:  " 3 ' 

-. 1 -. " L'ensemble des en tkp r i se s  modernes consti tue l a  base des' XlQondaie urbaine 

. _  qu'elle dmine 'par  ML puissance : gO$ de i a  -+leur ajoutke, 72 $ des capitaux .- .. -. . . 

. .  
I .  

. - .  . ' et 95 $ des investissements en 1966" (p.- 26) 

Les erpioitations individuelles tradit ionnelles avec seui&ent.. 1.2 $ du capi ta l  . . -. 
et 9 $ de la vhleur ajoutke de la &le, occupent 30 $.des a c t i f s  de l a  v i i l e  e t  

p a k n t  pour 22 $ ECU menua distribudo iles -8 : la prodbctivite de 

.ce -.at h a c  p u t i c u l i b m t  faible.'(p. 26) 
. .  -1.. 1- -roa e t  notation? pr¿sent¿s dans l e  trarai1 de Mr. -Le mu 
Rous .int6mssent, vivement, nog6 somes plus d t i c e n t s  h l'kgard du sch6ma direc- 

teur  qui sous-tend ce t m v a i l  : l'enferm&uent du rapport Etranger-malgache dam 1 

dualismemode&-traditionnel nous fait pgnktrer dans un univers oÙ l e s  acteurs 

tendent h devenir interchangeables du fait de l eu r  rkduction h une condition 

comune d'.&ent Qconomique dont l e s  Uns occupent une position évoluée tandisque 

l e s  autres occupent une .position a r r i k d e .  On abo l i t  l ' h i s to i r e  e t  l a  complexité 
bos en&&msanta pl-t lea'u,ns e t  h6 eutras A des p8lea oppods. On s'enfe- 

Be b a  des dbloppaments i d h l i s t e s  ~ - .  . - 
(3) La tmir ib .  pnhs i t a t ion  de la, oituation da la v i l l e  e t  da la cam&n&ous 

e s t  propre. I r n o u s  apparaissait a lors  que l a  c r i s e  kconomique - q:ii e s t  au coeur 

des discours electoraux de l 'opposition-était de type StNcturelLe, que l e s  l i m i t q  

du régime kconomique e t  social  nk de l a  colonisation e t  perpétué par la forme pr i .  

par la dkcolonisation apparaissaient de plus en plus abruptement. 

R6syta.t tout d'abord l a  situation de l a  paysannerie, nous écrivions : 

" La paysanvierie autour d ' b t s  i.rabe est faiblement diffkrencike. ..Le p e t i t  pay- 
sans détecteur ou pmpr ié ta i re  de 6a te r re ,  reussissant avec l e  produit exclusif 

*.* de son exploitation h f a i r e  vivre sa famille.. .et h disposer d'un surplus de ré- 
serve indispendable B une reproduction élargie,  ce p e t i t  paysan est une catégorie 
rare.'(5 

- -. 7. _. .-r . . .. . .  

,I . 

_., 

I O  $). La catégorie l a  plus répandue (65 ti 70 $) es t  ce l l e  du paysan 

l ' inser t ion  de sociktks paysannes en elles-m&nes peu progressives 
globale do&& par un système kconomica-comercial de popiru e t  
politicp--tive parasitaire.  D'un *me -cale 

~~~*moye?~deZc-e-pour maintenir -les 6ch&&ntm la Ville e t  
faire s o r t i r  l e  paysan de,son isolement, en w a a t  .m iadistri 
lève 'aujourdd'6ui au paysan ses  dernières ressources pour contribue 
d'une burëaucratie inop8rante. .-. Les moyens de subsistance nkcessa 
production simple de la  famille s'amenuissent d'anGe.et anrléeet 
paysan pauvre doi t  vendre ûne pa r t i e  de plus en plus grayde d e  Éa 
vke jad is  à l a  subsistance. Les 'moyens en argent pmvenant de l a  ve-te des prp.: 

I 
i 

duits,sont insuffisants pour couvrir h la  fqis l e s  impbts e t  =-devances-d 
les frais de consommation persomelle,  l a  subsistance nkcessaire et l e s  p 
t ions h la v ie  sociale comunautaire... "... La situation de,certäins paysais est encore aggrade  par ' l e  h i t  que; pou>"d 
&icons qui  tiennent g6néralement h l eu r  condition d'anciens esclaves, du moins : 
cel1e:qui frappait leurs a-cktres, ils sont dépourvus de te r res  3e rizibres,  ce 
.qui l e s  oblige 21 se  faire métayer et  B partager avec l e  propri6thize le produit I. 

La situation dkcrite & a i t  ce l l e  de l a  grande majorit< des paysans, mais nous 

. - -. 
. 

. .~ 

- ,  
/ .  

. -  de leur  travail.. ." . ,- . .  

ajoutions.kgaPhent ceci : . .  

... . - 

. .  

'' Dans ce t te  paysannerie, e s t  apparue une pe t i te  bourgeoisie rurale, en l i a i son ,  
avec l 'apparit ion de l ' a r t i san .  e t  du comme- ant-paysan,. e t  l'amorce d'une diffé- 
renciation dans ce t te  paysannerie, i ' un  e t  l ' au t re  fa i san t  cult iver leur  te r re  
en métayage ou en t r ava i l  journalier. Hais il ne s ' ag i t  pas 18. de vkritables 
propriétaires fonciers, n i  d'entrepreneurs agricoles. Leurs t e r res  sont de dimen- 
sion restreinte,  parcellisées, Qparpillkes, e t  e l l e  l eu r  procure d a v a n b e  une 
subsistance aiska qu'un gain monétaire susceptible d '&tre  capitaliske i 'agricul-  
ture qu ' i l s  pratiquent n 'es t  pas principalement une agriculture marchade e s  
de rmbsistwce e t  l eurs  ressources en argent proviennent essentiellement de's 

Rous abordions ensuite B grands traits l a  caractérisation de l a  situation m v i l k  

" L a  populhtion urbaine e s t  beaucoup plus différenciée que l a  population rurale ; 
cependant l e s  diffkrentes categories Qcorwmiques e t  sociales qui existent v i l 1  
ne s'kloignent guère de la cosdition de pauvreté.de la grande majorité de la pay- 
swqerie.  La -de bourgeoisie (malgache) e s t  minoritaire. Elle exsrce exception 
nellement son ac t iv i té  lam l a  sphbre de :a pmduction, monopole de l a  bourgeoisi 
étrangère. Ses ac t iv i tks  principales sont l e  commerce de p s  e t  l e  ransport.. 
Les repridentants de l a  haute sphbre administrative e t  p d i t i q u e  com I tuent da- 
va7tage une oligarchie qu'une bourgeoisie par l e  caractère de ses aativitks... 

' 

, 

. .  métiers a u i l i a i r e s  qu ' i l s  pratiquent..." ' I . . .  . .  .. . 
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La moyenne bourgeo i s i e . e s t  cons t i tuée  p a r  l a  c a t i g o r i e  relativement impor ta i te  de 
ceux qui  on t  r é u s s i ,  s o i t p a r  l e  détour d 'une compmdssion h a b i l e  avec l e s  repre 
sen tan t s  de l ' a p p a r e i l  &con:.mique é t ranger ,  s o i t  p a r  l e  détour d,'un savo i r  acquis 
au contact de l ' a p p a r e i l  c u l t u r e l  &ranger ,  s o i t  en f in  p a r  l e u s p r o p r e s  moyens 
en s ' a f f i rman t  'I d e r r i è r e  l e  dos" de la bourgeoisie monopoliste é t r m g è r e  
f a i r e  une r z l a t i v e  aisance.  Ce sont  s u r t o u t  des  commerçants de tou te s  s o r t e s ,  ' 

intermÉdiaires pour l a  p lupa r t  e t r e  l e s  grades compagnies e t  les producteurs 
d i r e c t s  e t  consommateurs, des  g r o s s i s t e s ,  demi-grossistes,  t r a - s p o r t e u r s  ... 
C'es t  aus@ l a  couahe moyenne des  employés du s e c t e u r  publ ic  e t  p r ivé ,  la  couche 
supér ieure  des  i n t e l l e c t u e l s .  Ce son t  en f in  l e s  représentan ts  des profess ions  
l i b é r a l e s ,  sérieusement p r i k l é g i é s  p a r  l e  syst&!".:-libéral, notemment dans l e s  
branches de l a  pharmacie e t . d e  l a  midecine. P lus  rarement des p e t i t s  i n d u s t r i e l s  
émergeant accidentellement dans un jeu  l i b é r a l  faussé.La quasi  t o t a l i t é  des  re- 
présentag ts  de l a  moyenne bourgeolkbe se s i t u e  h n s  la sphère de l a  c i r cu la t ion  E 
non dans c e l l e  de la p.roduction, br idée  par l a  bourgeoisie monopoliste étrangère:' 

à se 
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" La p e t i t e  bourgeoisie r e p d s e n t e  une couche impor tahe .  de l a  pcFalation -d'une 
ville comme Antsirabe. P e t i t s  a r t i s a n s ,  p e t i t s  , c o " e q a n t s ,  p e t i t s  employ& du 
sec t eu r  publ ic  e t  p r ivé ,  couche i n f é r i e u r e  des i n t e l l e c t u e l s ,  tous ces gens s e  
deba t ten t  dans une v i e  quotidienne d i f f i c i l e ,  r é s u l t a t  de ga ins  minimes , souvent 
a l é a t o i r e s ,  e t  d'un r e f u s  dramatique de v o i r  leur s t a t u t  s o c i a l  dd teminé  p a r  
l e  niveau de r ichesse .  Les condi t ions  Bconomiques l e s  poussent ve r s  l e s  catégo- 
r i e s  pauvres de l a  population, e t  l ' ende t tement  r é g u l i e r  l i é  au r e fus  évoqué pr& 

Le p r o l é t a r i a t .  Le t r a v a i l l e u r  l i b r e ,  p r i v e  des  moyens a n t é r i e u r s  de s a  repro- 
duction, ne disposant que de ses bras  pour v i v r e  et echangeant'régulikrement sa f 
fo rce  de t r a v a i l  cont re  l ' a r g e n t  du c a p i t a l i s t e ,  ce  t r a v a i l l e u r  e x i s t e  mais c ' e s t  
. l 'exception.Le c a r a c t i r e  &cent de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n ,  l e  s t ade  de développement 
a t t e i n t  p a r  la s o c i é t é  malgache au  mb'ment de l ' a r r i v é e  des co lonisa teurs ,  .l 'absen 
de l e v i e r s  economique8 e t  po l i t i ques  'conduisant B. une exprdpr ia t ion  massive des 
payc+ns de leur terre, f o n t  que l a  major i t6  des  t r a v a i l l e u r s  sont des ouvriers- 
paysans. Dans une v i l l e  comme Antsirabe,  l a  seconde v i l l e  i n d u s t r i e l l e  de Madagae 
car , ' avec  ses 4500 ouvr i e r s ,  p lus  de 95 $ .de l a  population ouvr iè re  a conservé 
sa t e r r e  e t  son hab i t a t ion  21 l a  campagne. C e t  état de chose e s t  Cinemment favo- 
r ab le  B l a  bourgeoisie Btangère q u i  r e c r u t e  sciemment ces  paysans, e t  pour l e  
pouvoir en p lace  : l ' o u v r i e r  e s t  genéralement débar rassé  de l ' a - g o i s s e  de l a  
s u b s i s t m c e  nécessaire,au moins'pour une p a r t i e  de l ' annse  
s a l a i r e ,  une f o i s  dedui tes  l e s  charges en a rgent ,  surplus u t i l i s a b l e  pour l ' a c  
q u i s i t i o n  de biens durables.  11 en & s u l t e  une d i s p o n i b i l i t é  faiL3.z pour l e s .  l u t -  
t e s  syndicales,  d ' au t an t  pluS.que l a  surpopulation r e l a t i v e  met à l a  d i spos i t i on '  
du capi ta l i sme l o c a l  une. masse de maind' oeuvre tou jours  renouvelée. A c e r t a i n s  
Cgards, l a  masse ouvr iè re  f a i t  f i gu re  d ' a r i s t o c r a t i e  p a r  rzpport  B l a  masseSaysa 
ne,  non sa l a r i ée .% l a  conscience syndicale des ouvr ie rs  e s t  f a i b l e ,  l e u r  cons- 

:cience po l i t i que  e s t  en revanche en é v e i l  c0nstar.t. h c o r e  enracinés profondément 
" '  dans l a  paysannerie, i l s  v ivent  'quotidiennement l e s  d i f f i c u l t i s  paysannes e t  l a  

c r i s e  de l a  communauté po l i t i que  e n t r e  dir igear?ts  e t  diri&&.standisque l ' e q t r e -  
p r i s e  c a p i t a l i s t e  é t rangère  dans l a q u e l l e  ils t r a v a i l l e n t  jaurnellement l e s  en- 
f e  ment da?s un monde de rap?orts humains e n t r e  "vazaha " ( i . e .  é t r ange r s )  e t  
malgxhes,  e t  en t r e  malgaches, q u i  e s t  er. rup ture  avec ceux qui  s0r.t impliquis 
pdr une idéologie  communautaire toujours présente.  Enfin l e  Caractère p r iv i l6g i6  
d'une masse ouvribre rémunérée sur l a  base de 27 fmg, pour a t t e i n d r e  50 fmg, par  
jou r ,  pour e s  oavr i e r s  q u a l i f i é s ,  ne d o i t  pas & t r e  exagéré. Le p roEQta r i a t  e s t  

' .  cedement  accé lè re  l e  processus." ' 

. 

ce qu i  f a i t  de son 

r écen t  %L nadagascar, 'et  encore peu important,-mais il incarne l e s  nouvelles for- 
ces productives,  l a  p r e d i r e  cooperation des' forces s o c i a l e s  da-s des un i t é s  
de ahut niveau technique, e t , à  ce titre il peu r ap resen te r  une fol'ce motrice 
e s s e n t i e l l e .  
Le lumpen-prolétariat devient importafit dar16 l e s  v i l l e s  ,des Bauts-Plateaux, prin- 
cipalement à Tananarive, mais Antsirabe n'6chapp.e pas au ph8nombne.Depuis l ' Indé-  
pendance , ce p r o l é t a r i a t  en h a i l l o n s  ne fait que Crot t re  en r e l a t i o n  avec un p ld  
cessus a c c é l i r é  de d isso lu i iondes  . l i e n s  sociaux à l a '  campagne, l i e n s  conservés 
pa r  l ' e f f e t  de l a  domination é t rangbre  subie  en c d m "  , e t  en r e l a t i o n  avec 
l 'gggrava t ion  constante de la condi t ion '  6conomique.pqsaafe. Vivant au jou r  l e  j- ' 

de t r avaux 'hasa rdeu ,  d'auhbnes f a m i l i a l e s  e t  de larcins:  n ' a  que l a  conscience 
de ses besoins imm&ats, ce q u i  en fa i t  une ca tégor ie  fluctuante sur l e  plan 
politique'! 

' 

( Extraits d'un t r a v a i l  nhn publié.  Rspmrts kconomiques e t  Idéologies 
en s i t u a t i o n  n6a-coloniale. 1973. ) . 
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TAM I A V E  

.. , 

II. 
t 
,Les é lec t ions  municipales e t  l e  contexte po l i t i que  passé et  ac tue l  i a s  l eque l  e l l e s  

I 
se' s i tuen  t. 

.i 

i Les discours  des  o ra t eu r s  résonnent de ce qu i  s'est passé lors 

1 des d e m i è r e s  k lec t ions  communalea : l e  changement de a t a j o r i t é . e t  les conditions 
CI 

WS l e sque l l e s '&  changement s'est opéré. Les années 1964-1965 cons t i tuent  de  f a i t  '. 
un moment C h a q i i r e  à partir de quoi  il' est poss ib le  d ' e n t r e r  de  plain-pied dans 

l ' h i s t o i r e  l o c a k e t  na t iona le ,  récente  e t  passée. Mais a u s s i  un moment'à partir duquf. 

. .  ' 

1 

. ._  . 
. .  

. .  
. .  

p r e s s e n t i r  l ' aveni r . '  ~ - - ,. , . 'I . -  . . _ I - .  . . - . .  
.. - . a  i .,, t-il donc en 1964-1965 ? . " 

En 1964, on t  l i e u  pour la seconde f o i s  depuis la proclamation .- ' . 
l i q u e  Malgache, l e s  Z b c t i o n s  municipales e t  pour l a  Eieconde f o s s  h . ..' . 
comme à Tananarive, l 'oppos i t ion  au p a r t i  g'oubernemental l 'emporte. Le ' ' ; 

-! P a r t i  Soc ia l  DCocrate.  remporte I4 s ibges  sur 36, tandisque l e  P a r t i  du Gonds de . 

l'Indépendance ( A.X.F.M.)obtient I4 s ibges  également e t  'le parti MONIMA, h o s t i l e .  

, 

' , 

. ' ' 

. 
5 
! au  &gime, Bsibges. Le vo te  conjugué de I'AKFM et du MONIHA donne au leader loca! I de l1:AlrPn, Bla i se  RBkOtomavo, l a  chfirge de Maire-d 'h t s i rabe .  Quelques mois ap&s 

1 l a  mise en p lace  de  la  nouvelle municipalité, celle-ci  est  décla&e ingouvernable 

:' p a r  l e  k n i s t r e  de  l ' I n t é r i e u r ,  A. Resanpa, qr;i d i ssout  l e  conse i l  municipal e t  
; 
: nomme une Délégation spéc ia l e  pour gérer les affaires municipales en a t tendant  les 

nouvelles é lec t ions .  8 l l e s  on t  l i e u  en 2965 e t  c e t t e  f o i s  l e  p a r t i  gouvernemental 

" ~ r m  l'emporte. Le parti AICFM demeure l e  seu l  p a r t i  f o r t  sur la  p lace  

face au p a r t i  gouvernemental : l e  MONIMA, t r a h i  par  l ' u n  de  ses principaux leader  

s ' e f f ace  de la scene po l i t i que  o f f i c i e l l e .  Que s'est-il passé ? Lors d'un vote 'au  con 

sei1 municipal, l e  MONIKQ, conduit principalement pa r  son l eade r  en second7 RAk$on- 

dmin ibe  Daniel, vo te  avec l e  PSD. .. . - -  ' 

. .  . L ' m  et  son maire 

deviennent minor i ta i res .  Tambour battant , l e  Ministre de  l ' I n t é r i e u r  dissouk l e  

Conseil municipal. 

h f a i t ,  ce vote  qu i  fa i t  basculer  les choses, est  l 'aboutissement d 'une machinerie 

montee avec so in  pa r  l e  Secré ta ike  Général du p a r t i  s o c i a l  démocrate, A. Resampa, 

avec l a  complicité de Daniel Rakotondrainibe : celui-ci  prend la  tete de l a  dP1éga- 

t i on  spéc ia le  e t  deviendra Maire d'Antsirabe quelques mois p lus  tard.  On pourra i t  

s ' a r r é t e r  assez  longuement sur l e  cheminement de ce lu i  qui'abandonne l e  H O X H A  e t  

- .  

' 

. ,  . -  . I . . . .  . . . _. - 1 chnic;c mm __._ ..- > c L  ~ > -  L. 
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t 

f o i s  f inanc ière  e t  a f f e c t i v e  ; on pour ra i t  s ' a r r é t e r  p lus  longuemePt s u r  les déter- i 
c 

minations p lus  profondes liées 2 son appartenance f ami l i a l e  e t  s o c i a l e  : on sa l i ra i t  1' 
pourquoi c e t  homme-là est ,  à ce moment-lh, l ' ins t rument  d'un chaygment po l i t i que  

de c e t  ordre.  .Mais , dans le cadre de ce  document, c 'est ce changement po l i t i oue  

pour l e  P a r t i  gouvernementa& si l ' o n  r evo i t  le scénar ior  misen oeuvre : commencé 

qu i  d o i t . r e t e n i r . n o t r e  a t t en t ion .  Sa s ign i f i ca t ion  est  saw aucun doute importante 

pa r  l a  t rah ison  du l eade r  en second du MONIMA, il se termine pa r  une é l e c t i o n  q u i  

prend l ' a l l u r e  d'un+ v é r i t a b l e  opération de force,  oÙ t o u t  est  m i s  ep oeuvre, tou t ,  

c ' e s t  à d i r e  l a  v io lence  sous t ou te s  ses formes, pour gagner. Quel est donc l ' en jeu  ,? 

_. 

. .  

I 

,, ! 
1 
i 

.. . _ .  
de  c e t t e  v i l l e  pour le p a r t i  P.S.D. ? . .  

Antsirabe est une v i l l e  q u i  a tou jours  été tris p o l i t i s é e  e t  très dure, une seconde, 

Tananarive en quelque so r t e .  Mais .¡une v i c t o i r e  é l e c t o r a l e  dans cette v i l l e  reve t  

une s ign i f i ca t ion  tou te  p a r t i c u l i b r e  , rep lacée  dans la  stratégie idéologique e t  

po l i t i que  du FSD (PADESPI) d ' h i e r  et  d'aujourd'hui.  

Une v i l l e  t r è s  p o l i t i s é e  e t  dure . Antsirabe a p r i s  pendant l a  co lon i sa t ion , e t  au 

moment de  l 'Indépendance , t ou te  sa p a r t  dans les l u t t e s  na t iona les .  Pour mémoire 

rappelogs l a  pa r t i c ipa t ion  du Vakinankaratra à l a  l u t t e  cont re  les  França is  d a w  le 

mouvement des  Menalamba dès l e s  premières escarmouches de  l a  conquète.( Voire à ce  

s u j e t  l e .  t r a v a i l  du Révérent Maurice Rasamuel : Ny Mepalamba tao  a n d r e f a n ' h k a r a t r a  i 
1895 sg 1896 sy ny makant i t ra .Tanan .ar ive  1953). Rappelons également l ' ex i s t ence  i 
-*' s c t i o n  du mouvement V.V.S., sous l ' i n f l u e n c e  du jeune Ravaargy ,  f u t u r  respon- 

, c 
i 
,'i 
b 
t 
i 

' I  

sab le  II.D.R.M.C'est avec ce de rn ie r  p a r t i ,  aux lendemains de l a  deuxième guerre ! 
mondiale, quand il devien t  poss ib le  d ' en t r evo i r  une i s s u e  indépendant i s te ,  que l a  

v i tdpo l i t i que  prend réelhament corps à 'Antsirabe.Sont réunis  à Antsirabe des 

é l&en t s  depopulation d i v e r s  qu i  s 'agglomèrent dqns ce  p a r t í  :une p e t i t e  bourgeois& 

commerçante e t  a r t E ~ ~ ~ f ~ ~ ~ ~ e ~ t é ~ ~ ~ ~ " e t . p ~ ~ E % l e m e n t  , d 'o r ig ine  Merina, Vakinankara- 

tra ou Betsibho, e t  qu i  trouve dans l a  préserlce étrangkre une en t rave  %i ses aspira- 

t i ons  économiques e t  po l i t i ques ;  une é l i t e  i n t e l l e c t u e l l e  l oca l e ,  icalemen$.. 

I' protes tan te  : si l e  Présidernt appa r t i en t  la p r e n S r e  ca tbgor ie ,  l e  Sec ré t a i r e  

du MDRM f a i t  p a r t i e  de l a  seconse : i n s t i t u t eu , r  de la  mission p m t e s t a n t e , ( i l  est 

a u s s i  descmdaqt de l a  noblesse be ts i le4 .Et  pu i s  égdlement, line population ru ra l e  

e t  urbaine qu i  sub i tp lus  directement les s é v é r i t é s  du régime colonia l .  

Qaand l ' admi ik l t r a t ion  Française sU&€$la créa t ion  du Padesm ( P a r t i  des  ddshéri  t é s  

de  Madagascar) *faire pièce au  MDRh n a t i o n a l i s t e ,  e i l e  ne trouve que queloues 

i nd iv idua l i t é s  de I A  Ponction Publique. 

. 

' c  f 
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bris la marche verx l ' lndépendance, on retrouve h Antsirabe les grandes tepdances 

po l i t i ques  hnanar iv iennes , ' avec  peut-Etre quelques s i n g u l a r i t &  l iées 

à 
Ainsi , dans l e  courant i s s u  du HDFM qui.deviendra au moment de 1'Indkpendarce 

1 ' A p M ,  se dis t ingue  très v i t e  un courant marxiste b base syndicale q u i  entend dé- 

barra& le MDRM de ses nos ta lg i e s  roya l i s t e s  .: 'en . fon t  p a r t i e  des hommes 

comme les frè&s Hart in  e t  Blaise Rakotomavo q u i  c réent  h m t s i r a b e  une sec t ion  

de la  F1.SE.U. ( Fédération des  syndica ts  des t r a b a i l l e u r s  de  Madr?g.*scar, née 

du Congrès CGT tananarivien de AoCit 19%). C'est ce courant q u i  prendra une f o m e  

po l i t i que  dans 1'U.P.M. (l 'Union du peuple malgache). au moment des  é l ec t ions  lkgisla 

t i v e s  de 1956.11 se ra  b a t t u  sévèrement B ce 'moment mais reprendra t o u t e  sa force  . 

autour  de  l 'Indépendance dans 1'- puis-que dès les  é lec t ions  municipales de 1959 
il remportera I O  des  33 s i èges  municipaux:pour a r r i v e r  h I4  sieges aux Blections , .  de 

1964. 
Eutre personnal i té  d 'Antsirabe , cette f o i s  l i é e  à l a  Troisibme f o r c e  : le Docteur 

&&kaíza. Dans sa personne se trouve résumée I'une des  f aces  de  la longue h i s t o i r e .  

na t iona l i s t e  malgache : d i o n a l i s t e  de l a  premiere heure ( V.V.S.)il sou t i en t  

Raseta e t  Rav%angy en 1946, . p a r t í c i p e  B l a  fondgon  du P a r t i  démocratioue malgach 

et  e s t  Blu B l'Assemblée provinc ia le .  Dans l e s  t ou te s  premieres e l e c t i o n s  municipaleJ 

nées de l a  Loi-cadre il crée B Antsirabe une Liste de défense des  i n t é r e t s  communaux 

emporte I6 sièges e t  devient Maire D'Antsirabe -(II novembre 1956).A la v e i l l e  de  

l'Indépendance il rall ie 1'U.I.T. de M o t o n i r i n a  S tan i s l a s ,  

p a r t i  chré t ien  qu i  se cherche une p lace  en t r e  l a  tendance ex t rémis ts  qu i  deviendra 

1'AKFN e t  l a  t e n d a c e  I pro-fraqçaise q u i  deviendra l e  PSD. 

I1 se prononcera pour l e  Non au Référendum, prendra ses d i s t ances  avec :e l e a d e r  . 
tananarivien Rakotonirina S tan i s l a s  e t  consacrera ses forces  à la  V i l l e  d'Antsirahe. 

Toujours h la  recherche dlune troikeme voie ,  n i  servilement pro-Française, n i  

. .  
de  f o r t e s  personnalitéx a w s e i n  des tendances oppos i t ionnel les .  

- 

. : 

. ~, 

. ." .. r 

, .  

.. . .  

. .. 
pm-comuniste s o v i é w k ) i l  parviendra r éun i r  sur Bom nom t% 

1959, au moment des &kections municipales , de nouveau, une major i t6  qui  l u i  a s u r e -  

ra l a  Mairie. Après que ce s o i t  révé lée  l ' imposs ib i l i t é  de réaliser une troisihme 

force  sur des  bases chrétiennes,  il chois i ra ,  dans le coma-t de l ' ann6e  1967 d e  

r a l l i e r  le MONIMA de Monja Jaona, rendant a i n s i  poss ib le  aux vieux l u t t e u r  & t i e r  

une présence conskquente sur  les Hauts-Plateaux. I1 f audra i t  approfondir p lus  clue 

nous ne pouvons le f a i r e  i c i  l a  s ign i f i ca t ion  de l ' adh i s ion  de Dr. Rasakaiza 

au MORIM, a i n s i  d ' a i l l e u r s  que c e l l e  de Rakotondrainibe Daniel dont nous avons 

dé jà  p a r l é . l l  semble bien que que l e  mouvement de Monja jaona e t  l a  personne d e  

Son leader  a i e n t  é t é  l e  moyen d'une f i n  dont le s e c r e t  est saw do-xte dans l es  

- 
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r,ampétitions in te rpersonnel les  sur I n  s c h  po l i t i que  de  L'Imerina. Cet te  é luc ida t io  

a i d e r a i t  h comprendre les ddfec t ions  ult4rieure.s à l'égard du MONIMA e t  de Monja 

. aona. 

pour compléter ce  tab leau  des fo rces  po l i t i ques  &sentes  dans la l u t t e  n a t i o n a l i s t e  

i] fau t  c i t e r  l a  force  ca thol ique  " j é su i t e "  qu i  elle-mtme a p r i s  pos i t i on  dans 

no t r e  v i l l e  Bès le débuk des  années cinquante pour l 'Indépendance , f o r c e  animée 

par  HGr 

nauté. Sans doute est-ce dans l e s  rangs ca thol iques  que se recxuteronh. au dépa r t  

de l'Indépendance les par t i s ans  du P a r t i  s o c i a l  démocrate. 

Roland, qu i  se rallhra une formule d'Indépendance au d i n  de  l a  f!omnu- f 

L'éCho d'une v i c t o l r e  é l e c t o r a l e  du p a r t i  au pouvoir s u r  l a  scène p o l i t i q u e  maleche  

s i g n i f i e  sinon la consécration, car il y a l a  fo r t e re s se  inexpugnableY: Tanaiarive 

du moins l a  confirmation de  l a  ju s t e s se  de l a  s t r a t é g i e  po l i t i que  cur l a q u e l l e  

les d i r igean t s  po l i t i ques  ont  b a t i  l ' a v e n i r  de Madagascar , depuis 1945, c'est à dire! 

depuis l e  moment oÙ s'est posée concrbtement l a  question de l 'Indépendance, et  oh 

l e  P a r t i  des  déshé r i t é s  de  Madagascar fété créé. L 'onsa i t  ce que f u t  cette s t r a t é g i q f  

p l ace r  au cent re  de l a  Question na t iona le  malgache, le déséqui l ibre  e n t r e  les 
de  Hauts-Plateaux e t  les Cates e t  l a  menace sa conservation e t  de son aggravtion 

dans l 'hypothkse d'une Indépendance t rop  v i t e  acquise,  donnant le pouvoir aux ge-rs 

' des Hauts-Plateaux. Considérer 1 'Etranger co lonlsa teur  comme I 'émanclpateur nremier 

e t  le  moyen de l ' h a n c i p a t i o n  présente  e t  fu ture .  Retarder donc l ' Indépendance 

en a t tendant  que .des cadres c k e r s  so i en t  famés pour d i r i g e r  H é g a l i t é  le Pays 

avec les Merina, l e  moment venu. E t  pu is  l'Indépendance acquise ,  c w t i n u e r  .& prendre 

appui sur 1'Etranger comme ac ieu r  k paf t  entière du dévelopnement économique e t  

cu l tu re l  du peuple malgache. Dans ce  contexte,  il est clair  que une v i c t o i r e  dans 

l a  seconde grande v i l l e  des  Hauts-Plateaux cons t i t ue  u-e s o r t e k ' Q t q j O O t i o n  

.f&% / ' & I % h L -  &.cette pol i t ique .  C'est davantage encore, dans le m 3 m e  context?: t 

c ' e s t  reléguer la  f o r t e r e s s e  inexpugnable dont nous venons de  p a r l e r ,  Tananari=, 

en repair d e  nos ta lg iques  du passé. Prendre h t s i r a b e  5 1'AxpM c'est  r e s t r e ind re  l a  

présence o f f i c i e l l e  de l 'Opposit ion H l a  Capitale e t  pa r  là l ' i s o l e r  en t a n t  que 

phénomène "Merina". Quant h la  seomde opposit ion,  le prti MONIMA,c'est l e  renvoyer 

au rang de p a r t i  rég iona l i s te .  

de I ' A K F M  
J 

E 
I 
i 
L 
i 

occidenta 

I 

e 

. 
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pos i t ion  des candidats e t  o ra t eu r s  dans l a  s i t u a t i o n  socio-éconamique e t  

pol i t ique .  P 
Le l e c t e u r  trouvera i c i  quelques ind ica t in s  ch i f f r ées  e t  quelques nota- 

f ions  personnalisées sur les candidats e t  orateurs.  

11 nous p a r a r t  i n t é re s san t  d'attirer l ' a t t e n t i o n  sur l a  présence dans chacun de8 

deux p a r t i s ,  de d e k  générations d'hommes, l 'une  symbolisant principalement l e s  

l u t t e s  avant l ' indépendance po l i t i que  e t  l ' a u t r e  l e s  l u t t e s  aprbs  l'indépendan- 

ce. 

m e  dans les luttes p r b e n t e s ,  comme nous l 'avons mont& dans l a  prksentation 

historique. f i n s i ,  l a  génération ancienne, c'est, du c8 té  de l'AKFH, les gens qÜ i  

on t  appartenu au MDRM ou son t  les descendants directs de C O I ~  q u i  y on t  apparte- 

nu. &I pense P Eandriamanga Gabriel ; également Bpbesiaka Lindegrsen, sur tout  

p e u t a t m  l e  de rn ie r  dans l a  n e m  oÙ il peut $ t r e  considéré comme appa*enant 

à c e t t e  génération de n a t i o n a l i s t e s  pour q k  la l u t t e  hour l'Indépend&ce était 

aussi l a  lu t te  pour l a  r e s t au ra t ion  du pouvoir des éli tes anciennes, sinon de l a  . 
rorauté.  C'est du cb té  du PSD principalement le député, Vice-PrBside?t de L'As: 

semblée Nationale, Rafaely Jakoba, Co-fondabu- du PADESM. Peut-8tm pourrait-  

on p a r l e r  B leur a u j e t  d'une génkration "ethnico-politique". La génération nou- 

velle, c'est du cb té  AKEM l e a  synd ica l i s t e8  e t  hommes po l i t i ques  de  formation 

marxiste acquise B 1'Ecole de fo r sa t ion  marrFste de l'ARPM, en &ro i t e  colla- 

boration avec l e  P a r t i  Commubiste RanMs. On pense aux fdres Martin, des- 

cendants du Feu Rawntine (mi l i t an t  na t iona l i s t e  r6puf.é du MDRM dans l a  Agion  

du Valcinankaratra). Cette génération prend place dans l a  lu t te  syndicale et  

pol i t ique  quelques années avant  l ' indépendance e t  s ' e f fo rce  de débarrasser 

1'AKFM de son image de p a r t i  tourné ve r s  le pass8 en 1'ouvraRt sur l a  l u t t e  

de classe.Du cbté  PSD, l a  génération nouvelle, ce sont  d'une pa* daa anciens 

na t iona l i s t e s  q u i  avec l'Indépendance a sp i r en t  B une soc ié t é  l i b é r a l e  capita- 

l i s te  (Landry David, Rajaoferson etc.. . Eafaely Jakob Bgalenent) ; d 'au t re  

pa r t  des gens plus  jeunes dans l e s  affaires OU dans l ' adminis t ra t ion  

affirment également ce choix. 

gardant cependant h l ' e s p r i t  que b s  l u t t e s  anc ienws  sont  encore h l'oeu- 

. 
- -  

' 

qui  

Un mot sur l ' un  des principaux orateu* de 1'AKFM : RBkotrmvo , 
Ancien hire e t  l eade r  de l'AI@%, p?&ent Bur l e s  es t rades  mais pas  sur l e s  lis 

t e s  : il s a b l e  que des dLf f i cu l t é s  avec le f isc  so ien t  h l ' o r i g i n e  de sa non 

pdsen ta t ion .  
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Vakinankaratra 
Merina 
Betsileo 
Autandroy 

si.han+ka 

. . . A='M(21/35) 
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Activités p rinciaales 
_. __ 

AKFM (26/75) 

Petits commerçants 

et Artisan: 10 

PSD (29/35) 

Gros comsercants 

Petits. employés 

Andriana 
Bovf! 
Andeve 

Pli! 
FJEM 
Ca:hoiicues 

9 

5 - pployé Administration 6 
k -.~~E~~~t~r~~éretr=ite) 

4 
4 - Paysans 4 
3 - Elus nationaux et locaux -5 
2 

2 - Profession libérale 1 
- Divers . 1 

Ori&yine Ethnique 

PsD 15 (31/35! 
Vakinackaratra 2c 

7 Merina __ e 
2 
i 

Betsileo ;. 

1 

Groupe Statutaire 

PSD (26/35) 

3 
18 

Andriana 1 
Hova 2: 
Andeve 1 
Métis 1 

Confession religieuse 

P"D 

21 Catholiaues 
1 
4 Protestants 

Oritine politinue ou syndicale 

(26/95) 

13 
13 

AKFM : 7 candidats viennent du MDBM; 6 appartiennent au syndicat AI@M, le FISEMA 
--- 
IJSD : 1 ca'didat vient du IUWM; 1 du MDBM puis du MONW; 2 du Pbn:AM~'puis du N*M; 

2 viennent du MONIMA; 1 vient du PADESM; 1 vient de l'AEl+M., ,, 



.i 

i 
? '  

I 

Note in t roduct ive  aux Extraits de discours klectoraux 

Les é lec t ions  municipales on t  eu l i e u  l e  21 Décembre 1969. 

La campagne municipale s'est déroulée dans une ambiance B l a  l i m i t e  ?e l a  vi- 

lente physique : les candidats de 1'AKM se déplaçaient avec s impl i c i t é  e t  sta- 

dressa ien t  b une population relatiVement ClairSt?mde avec calme. Tout in temen-  

t i on  de 

'coups de  Klaxons, des groupes P.S.D. 

é ta i t  suivie d'une i r rup t ion ,  h grands renforts de voi ture  e t  de  

_ .  Nous avons s u i v i  6 meetings Blectoraux de 1'AKFH : . .  

- le I2 Décembre 

- le 21 '' 
E t  cinq meetings du P.S.D. 

-(le I2 Décembre 
- le I4 'I 

- le I5 
- le I7 
- l e  I9 

Atsinanantsena 
Andohasira 

Ambohi jafy 

Ta la t a  

Antsenakely 

Ambobimahaco 

Atsinanantsena 
Ambo@jafy Nord 

Ambohijafy Sud 

Ambohimahaso 

Chambre de commerce d ' h t s i r a b e .  

&es t ex t e s  en Français on t  6 th  confiiks b S. Randrianja e t  L. Dubourdieu, p a r  

t i c i p a n t s  du Séminain,  q u i  on t  bien voulu l e s  lire attentivement e t  cho i s i r  

des e x t r a i t s  s i g n i f i c a t i f s .  Les préoccupations actuelles de l ' au t eu r ,  depuis 

quelques années dé jà ,  é t r ang¿ns  aux problbmes Halgaches, n 'on t  pas permis aue 
., 

so ien t  revues les traductions,en II, confrontant avec le t ex t e  Malgache. L'auteur 

en e s t  responsable e t  non les deux l e c t e u r s  qu i  son t  i c i  remerciés. 

& B a t a t 8  o f f i c i e l s  des Blections municipales du 21 Décemm 1969. 

I n s c r i t s  : 29818 
Votants : 27826 
Erprimes : 27398 

P.S.D. : 21198 (27 élus) 1iste"ASA FA TST KhBARY 
: 6104 ( 8 6lus) " F'IARARA - U m  " A.K.P.M. 

W.NI.WL : 96 
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Quelques in t e r roga t ions  pour conclu-%- 

Dans ce  document de  t r a v a i l ,  principalement cons t i t ué  de d is -  

cours Blectoraux des deux p a r t i s  PSD e t  AKFM, nous avons donné au l e c t e u r  des  él& 

ments d 'apprgciation de l a  s i t u a t i o n  économique e t  s o c i a l e  d 'hn ts i rabe  e t  de sa 

région, en f o m e  de documents des  années so ixante ,  e t  des  informations d 'o rdre  pol 

t ique  sur le contexte dans l e q u h l  se s i t u e n t  c e k é l e c t i o n  e t  ses ac teu r s  pr inc ipa  

Pour terminer,  il nous semble jud ic ieux  d ' a j o u t e r  m e r r o g a t i o n s  5 c e l l e  

que le l e c t e u r  a pu n o u r r i r  2i l a  l e c t u r e  de ces documents p l u t 8 t  que de'préseqter 

une thèse en f o m e  d'analyse péremptoire. A cela 

nous convie.'Nous avions en I9K9 des  idées  sur l a  s i t u a t i o n  économique du peuple 

malgache, tirées d'une longue p ra t ique  de la population de l a  campagneet de la  

v i l l e ,  nous pensions avo i r  le s e c r e t  des  r appo i t s  Cconomiques e t  sor iaux  

affrontements ven i r ,  nous avions n o t r e  opinion sur c e t t e  "démocratie", sur l a  

p lace  des Etrangers,  e t  sur les rappor t s  de  Madagascar "réellement indépendant" 

avec 1 'Et ranger  ... Tous p r o b l b e s  q u i  s o n t  au cen t r e  de  ces  d iscoum que nous ve-on 

de l i r e .  E t  il pour ra i t  somme t ou te  Btre a s sez  aisé de  t i r e r  l ' h i s t o i r e  5 soi d'un 

mapière ou d'une a u t r e  - encore q u ' i l  serait d i f f i c i l e  de pré tendre  que le soulève 

ment s 'est  fa i t  là oÙ nous l 'at tendions. . .-et  de  montrer aprbs  les événements de 

,197I-I9?2 que nous avions ra i son ,  cont re  le PSD bien  sar, mais a u s s i  cpnt re  1'AKFM 

' quejdu co té  du peuple , nous é t ions  du bon co t6 ,  ... etc...Et pu is  l ' h i s t o i r e  a s u i  

- .  
k 

l ' h i s t o i r e  des  litri années récen 

e t  des 

v i  son cours. Le W Y B L  Ratsimandrava, por teurs  d ' e spo i r s  "malgaches" a é t é  assassi" 

n6, e t  s'est m i s  en place peu peu le régime a c t u e 1 . h  éloignement prolongé da l a  L 

r é a l i t é  malgache, d ' au t r e s  cen t r e s  d ' i n t é r e t  immédiats, nous rendent peu a ptex 

5 p a r l e r  du présent ;  ceux q u i  l e  peuvent le faire cependant, ne se hasardent p lus  

am à juger de l a  démocratie d ' h i e r  au nom de  l a  démocratie d 'au jourd 'hu i ,  à juger  

du régime dconomique e t  soc ia l  d ' h i e r  au  nom du régune kconomique e t  s o c i a l  d'au- 

jourd 'hu i ,  à juger  de l 'E t r ange r  d ' h i e r  au nom de 1 'Et ranger  d 'aujourd'hui.  A& 

ce r t i t udes  d ' h i e r  succèdent les i n t e r roga t ions  d ' h i e r  e t  d 'aujourd'hui.  

Nous voudrions poser quelques ques t ions  au tou r  de quelques thèmes: l a  démocratie, 

les c la s ses  soc ia l e s ,  l 'E t ranger ,  l e  nationalisme. 

- Tout d'abonì , s u r  l a  cohérence de c e t t e  incohérence apparente : l a  par t ic ipa t ion  

de deux pa r t ena i r e s  à un jeu  dont  chacun des deux sait q u ' i l  e s t  faussé.Poumuoi l e  

f 1 

- 129 - 

d'un =tou;à l a  domination ancienne, &ant donnée c e t t e  place,  enf re indre  l a  jeu 

d&,,ocmtique normal, o rd inpi re ,  C ' e s t  faire l e  +U de  la  Démocratie. Le b ia i sage  

du jeu démocmtique fonctionne Comme ra i son  d 'Eta t .  khi6 pourquoi organiser  une 

confrontation démocratique c lass ique  ? Du 
de ~ i i ~ t e & ~ r i s a t i o n  par les d i r i g e m t s  de ce p a r t i ,  de c e t t e  v ie i l le  construction 

f m p a i s + c o i o n i a l e ,  dans l a  p t i r t ic ipa t ion  5 ce &u démocratique faussé  ? L'AKFTf 

peut-i l  r e fuse r  au jeu  démocratique sans appa ra t t r e  "Merina" ? E t  quel est le 
mpporbo t re" l e  choi r  pac i f ique  de l'AgPI? dans les ann6es so ixante  e t  l a  mémoire 

des  amssacrasde I947 ? 

milles morts du Sud Malgache de 1971, pour ' en r i ch i r  'la por tée  de c e t t e  question. 

- Second ordre de questions concerant cette f o i s  le t h h e  des clasyes e t  de  l a  . l u t -  + -  

te de  - classe . A pmpos du PSD t o u t  d'abord qu i  n'emploie pas  le langage de  la  

l u t t e . d e  classe mais se pose en , c l a s se  montante dans chacune des inteme.*tions de  

ses leaders,  encrit ique"des AI(FM-communistes,l Se pose l a  question de  l'aveuglement 

de  ces hommes sur I 'E t ranger  présent ,  posé comme moyen e t  comme f i n  de l'dmancipa- 

t ion  Bconomique (et  cu l tu re l l e ) .  A l i h a t i o n  chez ce r t a ins ,  machiavelisme chez 

d 'au t res  ? h i s s e  pose davantage l a  question du langage de classe des  ora'teurs 
da l'm, et  de sa fonction. Il y a manifestement un déualakge formidable e n t r e  

le larlgage employ6iet la d a l i t 6  , et  ce que peuvent entendre les d i f f é r e n t e s  

categories de  l a  population. I1 y a le langage de l u t t e  de  classe appliqu6 B 
l ' l t r a n g e r  impér i a l i s t e  e t  c a p i t a l i s t e  et quelques i n d i v i u a l i t é s  malgaches, 

de l'AKPM, quelle e s t  l a  p lace  

Nous sommes t e n t é s  de rapprocher les  morts de 1947 des trois 

n 

.d . 

ce qu i  a fonction d ' u n i f i c a a - z t  pu is  il y a l 'enfemement de  la  r é a l i t é  malgache 

parle m h e  langage en "ouvriers e t  paysans p ro lé t a i r e s  '' d'un co té  e t  bourgeoisic 
&I du 

de l ' a u t r e .  Ce qu i  a fonction d ' i n t rodu i r e  l a  d ia i s ion ,  e n t r e  malgaches. Ce der- 

n i e r  langage 

t i t u e  l a  base é l ec to ra l e  de 1 ' A K F M x n ' e s t  pas compris, ne peut êt:? compris pa r  

les "madinika" ( p e t i t s ) .  Pourquoi c e t t e  analyse plaquée de 1'AKFM sur l a  r é a l i t é  

Malgache qui  l u i  est étrangëre ? N'y a-t-il pas dans ces  pos i t i ons  c a r i c a t u r a e s  

recherche d'un moyen de dépasser sans  l e tou r  , ou d 'exorc iser ,  l a  v i e i l l e  cons- 

t N C t i O I ?  Ne r ina -a t i e r s?  N'est-ce pas s u b s t i t u e r  une construction idéologique h 
une a u t r e  ? 

- Troisième ordre  de questions : le rapport  à 1'Etranger chez les u n s e t  chez les 

autreS.chez le PSD, 1 'Et rangm scc iden ta l  est 1s IZUYmLet l a  f i n .  Chez 1'Mb?fd 

f".' ; Probleme au niveau de l a  p e i t e  bourgeoisie b r idée  qu i  cons- 

- ,  

, 

PSD se p l i e - t - i l  à l a  ,,écessi t é  d 'organiser  desconfrcntations démocratiques ? Pour- 

quoi l e  p a r t i  d'opposition y par t ic ipe- t - i l  ? D'autres questions su rg i s sen t  : 

E t a n t  donnée l a  place de l a  v i e i l l e  cons t ruc t ion  idéologique f r ança i se -à  savo i r  l e  

1'Etranger communiste.,*rquoi cette d i f f i c u l t é  &i pser - __ . -. On - entns 

m.cheS les  p r o b l h e s  du présent e t  de  l ' aven i r .  Co qu i  condui t  dvidonnmt A se poser 

L la Weetion de l ' ex i s t ence  de--fm-Notion a a l p c h e .  

décalage de formation entre les "crina e t  les Cot i e r s  e t  l a  menaae q u ' i l  renferme i 
i 
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Chap. I : LES REFERENTS IDEOLOGIQUES 
Etrau¿te, pbqcte nOUb domm~d Maegacha, j e  me touhne w e h d  L a  

"Razana" q u i  vom v o i e n t .  NoUd demandntra pu'& nom paotlgent totoub.. . [apptak- 
u b m e n b ] .  O n  ne peut pas Les  aweugferr avec de Æa ~ O U A A ~ ~ J L ~ .  Tb noub woient 

... 

" e t  nom cegacrdent toujouhb t a n t  que n o d  woutoild &Ú.he du bien ir n o h e  t eme  &i 

I , 

"Vom êta mdgaches, j e  d u Á  mdgache, noud d o m e s  totoub mdgachea, 
ayez donc pewr de D i e u . .  . ne kcon tcz .  p a  dea metraonges.. . Maid cec i  n ' u t  pa 
buaphe nant... eah tu conmuttistea ne moient p a  en Dieu, 
n'exiate pub. .  . , .& n'ont p a  pewr de Dieu. -. .i&, a d a i e n í  d'ex- les Udgached 
conthe t e  P.S.V.. . . aimi,  ceux q i ú  d o n t  a d e z  ignoaau% he  t a b b e n t  -i& e n s -  
n m .  . . " 

diaent que Dieu 

Raphaeël Jacob 10.12.69 

Chambre de Commerce Antsirabe 
I_ 

" P d q U ' Ù  nO.&tne W V ~ b k e  noUd V O U  avotra A d U É b  Adon coutume du 
puahtien, n o u  dewom WOU ditre au a e v o h  : que La hodie du c i e l  e t  ta 
de L'a t e u t  WOU acconipagnent, que u04 cUeah4e.b & o i e n t  abondanta e t  VOA 2p.vageb 
bien ghab, que La gtriice de Dieu b o a  dwr t o ~ d  [CA hab&& d'Ambokija6y." 

I 

Rajoel ison DQsird  14.12..63 
Ambohijafy nord. 

Lsndry David 14.12.69 

Ambohijafy nord. 

. "Pubqu 'Z  d'ag.it d u  bien pubtic.. , ici, dand t e  qunhtim d'Ambokijady, 
n'oubUom pes cem q u i  dont ir t 'onigine d e  t o u t ,  ceux qtÚ o n t  pwdiguh CW ed-. 
dom t.t Æu.t..tl p o w  Le bihn du Q U C V L ~ ~ W L  d ' k b o l ú j a ~ y  : tes  h a y  aman &my Q L L ~  nom 
on t  p a k ? d a  dana Æ'autke monde, Æes MY aman & m y  qtÚ n'ont pes mhnagh%w p h c  
Et j e  demande Ci tom Æea ohiginaiha d'hbokija6y, descendanta d e s  D i x  Homed,  e.n 
douwenh de CU nay aman &eny. h h p a b ~ ê . 4 ,  j e  demande une mimte de diXence.'! 

Rajoel ison DC-.sirB 14.12.69 

Ambohijafy nord. 

. .  t 
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voic i  ic ;lütte,  .,. . MX Razanadahy Gcohge4, vo.LtieCi lea giX6ta. . . qu'y a - t - z  encoke 
ci i l j O L L * ~ t . "  

Rajoel ison DBsiré 14.12.69 
Ambohi j a f y  nord . .  

I .  

!I.. .U y a un Ray mandtleny $ci, avancez NL.. Raza&¿ndnabe. Il va noud 
pahem et noud L;&CO&WLO~A bien cah deLon Le phovenbe, t e s  conseieb d'un Ray 
amandmny d o n t  Comme un coup d e  dabot d'un .t.aUceau, ,.& VOUA -tuent d ' a  v d  attei- 
gnent sinon v o a  addomment. " 

Landry David 14.12.69 
Ambohijafy nord 

" . . . L e  "Kmanady" Rahohndhavao ne v o a  Ut pad &connu dans l a  kegion 

d'Ambohahazo et dwLto& dans cdLe de Sahetsiho. C ' a 2  voahe di.&, .Lt dLLit l e  
m b e  chemin que v o u  m d n  et d o h . .  . c'e6.t un paydan comme nouh . ' I  

Ralaivao Alfred 17.12.69 
Ambohimahazo 

. ._ 

"Ce q u i  concmne l e  "Kamanady" Raeaivao Jean Aldaed d e  h&me en 
qudqut.4 m o d  .: Ll n'est p a  i h n g e t r  cah .Lt v i e n t  de Sahetsiho, .il e s t  noahe d.&, . . 
commun cah .&z v i e  at une ad@he de doeidahit& ... d i  l es  uns davent a 3 ~ u d . e . ~ ~  La 
doubique, l es  cu.&~es doivent c o W e  un d.Lt0." 

Rajoel ison Odsiré  17.12.69 
Ambohimahazo 

"...CU [ a h o d  candidabl d o n t  non ,5&, no6 descendants, ncud pou- 
vom a p p e k n ,  ~LLAX e t  j o w r  b u  la place oü non pahents l e ~  o n t  lk~iA.586, les d i x  
d'au.t&jo&.. . noud pouvolzd les a p p d e h d  e t  j o w r ,  pLLidqu'.ied ne 6on.t pcu de5 
&-ai:ge?.¿, .ied d o n t  Les 62A de ce chetr Ambokijady ... noud pouvom p d m ,  ici, 
c'esl: ea . 6 ~ ~ e  de nod anc-&w. Nombrteux bo& ceux q u i  ne 5 0 n t  pan v e w  cat 2A 
d o n t  d L j Z  m o d . .  . 1 0  d e  houviennent de v o u  g G c e  a u x  p h i h ? ~  e2 d&5hLent que 

vow obteniez La v i c t o h e .  

Metci". 

Razafindrabe 14.12.69 
Ambohijafy nord 
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" V o i c i  nod hecommandaZionn : votez  ' powr-Ze  .PSD CWL l w  p ~ o t e s  de l a  ' 
chalzdon b e  ~ ~ é d i ~ m o n t  : ta +&te Chang&, deviendta dehtiee et donnena de g m d c  

hkcoL tu .  NOUA A U L O ~  h m u x  et n o u  ~~emenCiehons D i e u  ensemble. Les g m n h  
dehont contents de Z u  Sud [ 1 1  ainszAi que tes  p e t i t s .  Rien ne d e  pendha, hien n'uz 

Mveia. Vive  Le FSV ! Vivent  LU hab&nia d'Amboki'j65y !" 

(1) Place du peuple dans ler; Kabary royaux où le roi est  au Nord. 
s. 

Rajoelison Ddsiré 14.12.69 ' 

. AmbchijaFy nord 

"PLLidque c'esL un j o w r  de .tutte ~. qui aesLma dans L'kis.to.Ú~e d'Amboki- 
jady, c ' u L  une gmnde j o i e  p o u .  c u x  de ' ta  +Le "a6a 6a & y  kabahy" de p&enZ&: 

nod b-ons : bonjowr m a h i a m  et m&duve¿ ; un bonjowr q u i  ne &L.t p' de 
d i s L i n d o n  de mng,  ce lu i  qu'a indiquk l e  P&ident de la Rlwbeique, 
M. Pkiei:beht T ~ h a n a n n ,  pout ZOUA Le¿ mdgach& et powr t u  descendants : 
"mLama m a d i e m ,  Adama mesdama," 

9 

Rajoelison Désir6 14.12.69 
' Ambohijafy nord 

"... Au nom de touh t e s  P.S,U. d ' A n t s h b e ,  j e  phenda la puhle ici 
p o u  VOUA hendne hommage et VOUA ¿&en ainsi  : " d a b m a  rompokoeahy, d a m a  
Tompokovavy !" 

Raphaël Jacob 19.12.69 
Chambre de Commerce d'Ants.irabe 

. .  

' .  

I ' . .  . Je m'excwe en phenan2 la pahole devant VOUA cah j e  ne ¿LA p a  
L'cLZnh m0.h p l l l . t ã t  l e  cadet. ULi l e  pEhe m a i s  p&.tÕ.t l e  &L!A.. . Jc VOUA &alue sept 
b o d  cah l e  "hing" [totoht) est l o u d .  C u x  d'an& n'ont pas pu l e  duppo,tZm et 
j e  d u d  comme eux. Que Le "d iny"  ne tombe PUA AWL moi.. . Je VOW  due LOUA, VOU: 

q u i  E t e s  v e n a .  .. p o ~ ~ ' h o n o a m  cet te  @te et auxqueL5 noud d i s o n s  : "SaZama 
tompokotahy, ddama tompokovavy.". . . VOUA &ez votez ,  la p€up(zht d'entkc WOU¿ 

d o n t  des donc~orincLihu. Tout  l e  monde A& que VOUA ^etes d e s  " a v m a f p ~ a m a n a " ,  
den int&&&&. . . Un ne pc& VOW hacon ta  d u .  mennotiges comme o n  p o ~ ~ & t  
l e  daite ci la campagne.. . Vou5 E t u  des  sages, d u  d a v a n h  + n a .  qu'ci La campa- 
gne, noud devom n o u  exp&w~-di6dhmment d phopon de ce4 6dedond ... Les pay- 
dam d o n t  d u  hommes ahh dimimplea, .& cnoient  .tout ce qu'on PELL: dit.. . ie ut 



"Voici nob xecommandationb : vo.tez pouh l e  PSU fah Æes pcvloleb de l a  
chandon be xhn-thehont : l a  t m e  changpm, deviendm dehtiee e t  donneha de g%adAe(J 

hécoPRu. NOUA dehOtIA heuheux et noub ~ ~ e m e x u a o n 4  Diw enbembte. Leb gtandd 
b u o n t  conten& de L e a  Sud ( I )  (Linbi que leb pe-. Rien ne be pehdna, hien n'ah- 
h i v w a .  Vive  l e  FSU ! Vivent l e b  habLian& d'Ambokija6y !" 

. 

( 1 )  Place du peuple dans l e s  Kabary royaux OD le r o i  est au Nord. 

. Rajoel ison Ddsird 14 .12 .69  

AmbohijaFy nord 

"Puhque c'&t un j o u n  de lut2e q u i  testeha danb L ' k ia tohe  d'Amboki- 
jady, c ' e ~ t  une ghande joie pou  ceux de l a  e i s t e  "aba 6a & y  hbrvry" de pké.benteh 
nod b u h t a i % o n b  : bonjouh m u b i w k b  et mebdameb ; un bonjouh q u i  ne 6 a i t  pab de 
dib-tinction de Itang, c e l L  qu'a'hindiqui l e  PkéAdent de PA Ripubfique, 
M. Pkie ibat  Tditanana, pouh ZOUA Leb mdgacheb et p o u h  lw dencendants : 
"dalama men¿ieu.tb, ¿alma m u d a m e d . "  

' 

. -  

Rajoel ison Ddsir6 14.12.69 

Ambohijafy nord 

I ' . .  . Au nom de toa leb P.S.D. d ' A n t s h b e ,  j e  pxendb l a  pcU~ole ici 
pouh voub hendne hommage et voub & d u m  a i ~ i  : "¿dama Tompokolahy, ddama 
Tompo kovavq !'I 

Raphaël Jacob 19.12.69 
Chambre de Commerce d'Antsirabe 

". . . -le m'excube en phenant l a  pakole devant woUd wf~ j e  ne Au& pad 

L ' a X  m a i a  p lu t5 . t  l e  c a d e t ,  ni l e  p&e maia peutôt l e  &iLb., . Je voub d d u e  depL 
6 0 0  Cah ee"'.t&tbiny" ( t o h t l  est l o u d .  Ceux d'antdn n'ont pab pu l e  buppohteh et 
je h u h  comme eux. que l e  ".tAiny" ne tombe pad buh moi . .  . Je volt6 A&C tow, woUd 

Q u À  Z i a  vcnud.. . p o u  honoxeh ce t t e  @be e t  auxque,& noub di60126 : "Sdama 
bompehotnhy, Adama tompokovavy.". . . V o a  &lez v o t e h ,  l a  peupax2 d'enfm VOW 

d o n t  d u  ~0nca'ionnaÚ~u. Tout le: monde ¿ n i t  que voun ^eeb deb "avah#-pianahana", 
d e n  intcCeectu&. . . On ne p e d  pzb VOUA M C O ~ ~ U L  dea menbongen comme on, p o r i ~ t a L t  
l e  6nLte Ù l a  campagne ... Vou0 %en dea hagw, deb  davattts .tandin qu'Ù Pa campa- 
gne, no116 devon4 noud exphima di6déxe"ent ¿? paopos de CU 2ecLLonb ... L U  pay- 
hat16 d o n t  den hommu &&A nimplen ,  .& c ~ o i e n t  t o u t  ce qu'on leria dit... it w.t 
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v o i c i  l e  nöhe , .  . . MJL Razanadahy Gtohgeb, voie6 ten nö.&a.. . qu'y a-t-t-ie encohe 
d ajouten." 

Rajoel ison DBsird 14.12.69 

Ambohijafy nord 

!I.. í?l y a un Ray mandheny id, avancez MJL. Raza&indnabe. ?l va n o u  
pahem et JIOU,!, l'icoutehonb bien cah b d o n  Le ptcovehbe, L u  conbeied d'un Ray 
amanheny d o n t  come un coup de Aabot d'un b e a u ,  LLb voub .tuent bla LW& attei- 
gnent binon ÜOUA adbomment." 

Landry David 14.12.69 

Ambohijafy nord 

' I . .  . Le "Komahady" Raho.tondhavao ne v o u  est  paa inconnu dand La d g h n  
d'hbohhahazo et AWLtoLLt danb cetXe de S a l a i h o .  C ' e b . t  vo&e 6 2 b ,  i!. b a  l e  
m b e  chemin que vou6 matin et bo&. , . c ' u t  un payban ¿omme noud." 

Ralaiwao Alfred 17.12.69 
Ambohimahazo 

"Ce q u i  concehne t e  "Kumamdy" R W w a o  Jean Aedhed be en . 
quelques mo& : il n ' u t  p a  Ltmngen ~ n h  it  vient  de Saha&iho, i!. est no& 5.ies. 
commun cah la vie e a t  une a6dQihe de bofidahith.. . b i  leb u& baveltt thedbUL l a  
boubique, ' l e a  &ea d o i v e n t  c o n t m i ~ ~ e  un ~-ieo." 

J 

Rajoel ison Ddsir6 .17 .12 .69  

Ambohimahazo 

I ' . . .  Cu ( .&oh c a n d i d d l  dont nod QLLb, nob descendants; n0Ub pou- 
V O M  appdeh, nu i t  et j o u h  buh t a  place 06 nob pahents LU o n t  lccibbéA, lu d i x  
d'aLLtneboid,. . notG pouvon4 lu appdehnk t  et jouh, pcLibqu'& ne dont  pas d u  
h.trrangíitb, A& dont lu d& de ce cheh Ambohíjady.. . noLLd pou von^ pahee/r, hi.¿,' 
c'ut  l a  t m e  de nob ancZ&u. Nombxeux d o n t  ceux qui ne d o n t  pas v e n u  c a ~ ~  A& 

.dont  déjà moht6.. . fe6 AC ¿ouviennent de VOUA g h c e  aux p h i è ~ ~ u  e t  dé.¿&ent que 
VOW obteniez f a  v i c t o h e .  

Menu". 

Razafindrabe 14.12.69 

Ambohj j a f y  nord 



-1 36- 
c - 

_. 
dcnc nhcesddhe d'exptXqueh.. . comme tes vazaha, Les pm%and de t ' A . K . F . U .  de 

dhtouhnent du dujet  : & dont d e s  divehdionb. .  . 
d la campagne p o u h  expfiqueh.. 

c'est powquoi now dommes a u &  

des daga vou6 q u i  ^etU de La VU&. . I c i ,  vou6 

Ne mangez  pa^ en vow 6.iant d La couRerc/L de fa noumi2u-h e.. . '' 

e .  Rakotondrainibe Daniel 19.12.69 

% 

4. A l l b i v a l . " c e _ d . - l l ~ t ~ a ~ g ~ ~ - a ~ ~ - . ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~  

' I . .  . I l  y a un ph06esdewt 1.1 1 60mh p0-h une Ecole h a n g h e ,  c h o b i  
e t  a i d &  pan. Le Gouvehnement en Fmnce. TL est actu&ement Ci Antdimbe et be 

p ~ ~ b e n t e  buh fa ÆAte des  p w o n n e d  q u i  ne -!.ut o n t  pas appohtt gmnd chode.. . 
It e d t  un peu comme CW qui' hepoudde h bahque qcLi t?d U p W &  de hvf%bUz 

La h i v i h e . .  . C e t  acte eat condamnk a w d i  bien' pah t e  gouvehnment Q I L ~  pah La 
mentoL¿tt mdgache.. . " 
(1) Candidat AKFM, non originaire de la rdgion. 

- 

Raphaël Jacob 19.12.69 
Chambre de Commerce 

"Une chode now duhphend [chez l eb  A K F M )  en ce moment : pouhquoi 
heje&e-on l e s  hieb d'Ambokija6y ? N ' y  a-t-.¿l p m o n n e  d Ambokijady et d a u t - 2  
qu'on envoie qudqu'un d'Anta.ihube p o u  - è e  &tu ? '' 

Rajoelison 15.12.69 

?I.. . Si on veut paheek du commrinibme, c ' u t  d h n p l e . .  . vob bienb ne 
VOUA ap&endhont ptw. on vow t e s  prrendha e t  vow t e s  m g m e 2  avec 

autha. leo ne vow ap+hn&ont plud. ce deha t e  bien commun. C ' a i  La manihhe 

de d e  phbenteh et d'envhagm l'avenih condombent d Le+ deogan "que Æa L i b e h t L  
&ve'' ! Une f ibehth qui l e w  p m e t t m  de pi.,Uetr l e  bien d ' a u i m i  !. . . ' I  

. .  Rajoelison 15.12.69 
I 

"Souvenez-vow qu' ic i ,  du t w p b  dh ces Kiunatady,ceux du Nohd ne d'en- _. _ .  
tendaient pad avec ceux du Sud. VolLeez-vor~~ que Æa d i v a i o n  hevienne ? L&dond 

dirre ! S'& V O U A  dthangent ;e ne VOUA dia l;h6 de Leuk coupeh ta t&te p u c e  que 
.tueh n'es$ pab bon, contentez-vow de hegahdeh., :$'& v e d e n t  thakih La t m ' e  
( d e s  anc'lttres) e t  t e  6anjahnna, t a i d d o n d   te^ '.6&e, ieb ne d o n t  pe6 indinpennabla 
L o a  d'un etttmement t q d  eii2 f i e u )  .i+, oÙ &fuient donc Lea AKFU ? 1 . f ~  n'entix- 
he& m k e  ptw t e m  mo&, powqiuoi tewt pt -e teh  dttent¿on ?" 

' 

, 

I .  

. Landry David 14.12.69 

"Un pkovehbe dit :"mieux u& lrencontheh un d o h c ¿ e h  qu'un mentewr, wzh 

t e  &cieh ne .tue qu'une deute pmonne  ltandia que t e  me ntw...". LU plreuves 

lque'noub diaonb ta v h i t i )  ¿o.nt hng.ibtes datu Æe ~Uahtieh, ce d o n t  d u  plreuves , 

q d  mo f i en t  que t e  qu'.¿PA dis'ent QU dud e d t  un mendonge !'I , .  ~ . 

"Ce qu'a dit Le Kamahady landhy'est hEb U h d  : &- o n t  bUACitk une 
diapLLte c f i e  Ambokijady Nohd et Ambokija6y'Sud, w i e  ce qui be padhe erne ' 

t'A-Uemagne de l'Ed2 et L'AUemagne de L'Ou@. Une p m ~ v e  encohe VOUA &-je que 
ce f ieu eat AU.int,- que La v o l o n t h  des mzana at hedpecthe patr Æm h u e n a ,  
c ' u t  qu'd Ambokijady Lea gens d o n t  daga ,  L-Cb g h d e n t  lewt i d e n t i t i .  .¿PA d o n t  

i n t m g e n t 4  &'en peu de t m p d  L ' o ~ ~ d h e  a ai h&fabfi ; maintenant C ' U ~  L'union 
complae.. . Cda'n'auhuLf pas pu d e  p h o d d e  band t a  pLLindance fb(LDLtcti) de ce.tte 
t h e ,  datu lu &dance des Ambokijady deacendantd deb V ix . .  . Ne d ~ v i z  pad c u x  
q u i  W n e n t  m& ceux q u i  vo& de t'avant.. . NOUA dommw d e s  genb f i 6 h u  et Üne 
oeuvhe now at con6ihe. d now chkWend d'Ambokijahy.. . N'oubthnd pas de p h i e h  
p o u h  nod ennwnh.. . "&, ne bavent pab ce q u ' a  60 ni"... 

. . 

Rajoelison Julien 14.12.69 
Ambohijafy nord. 

. . . I t ' A K F M  d b e  Le ï " l e  et t e  mendonge pahce que ce d o n t  des  
"communibteb", " q d  n'ont p a  p e w t  de Dim". . . ce d o n t  des  hhvofutionnaiJab q u i  
veulent "henvmeh  l e  gouvehnment". . . I  : 

l ' . i .  de& 1 9 1 7 .  d e p d  h ahvolution d 'octobhe jwqu'en 1 9 4 8 ,  il y 
a eu 23 m.i&liOnb de hudbeb q t ~ i  Ont.p&%, .¿PA 0)d ,&th e x t m i n b  p a h ~  q U ' & 5  d e  

d o n t  .tu& enth'eux ! V o i f d X e  6W de la hkvotution ! Que VOUA t e  voutiez ou &n 
l e  henvwement du pouvoh a b o u u  au hhgime dictntdhicLe. T ' e s t  ce qu'ont @Lt 
Lenine e t  %dine et p e h " m  .ne pouvait bouge&. . . .- 



-1 38- 
3- - 

Chap. II LA POLEMIQUE 

ThEme A (PSD) : Duplicite de 1'AKFM : Son ohjectif : la r6volution ; son r6le : 

la division.de la communautd nationale e t  la subersion ; l'avenir qu'elle pr6pare : 
le chnOS . .  

- .  

' I . , .  .Len patthan¿ dc L'A.K¿J.M. v d e n t  d W e  Le gouvUcnemed 
powr Le &~na60met  ¿i L'image de ceux den puys commutdte6. M o i  4LLi ¿uÁ¿ devant 
vou¿, j ' y  &A &i, ,Le.¿ gtanden EgtX¿e.¿ comme c&eb-ci W e n t  t e m p f i c 2  de 
tableaux que n o u  n' obian¿ pa¿ hegahderr. A h e h i e z - v o ~ ~  c d a ,  peupte d'Ambokija6y ?I '  

Landry David 14.12.69 
Ambohijafy nord 

"Nau¿ en uodonn p o w  phUue ce qcLi ¿e p o e  en A6hique. celda.& 

. . "I, 

de pch.honne.¿ o n t  Lth dhcapLtCe¿, noyhen dan¿ La Seine,  emphisonnhe.¿. Mbe La 
Reine de Fhattce a 6 th  dicapLtLe. Le.¿ RUAAU ont a u d i  6& La hhVO.tLLti0tI. T o u t  6ut 
dens d a s u  d a n o u .  P L ~ ¿ i e ( ~ h d  miL t3onn  de pendonnu 6utent exiekeb et1 S i b h i e . ' . .  

. ptunieum m X t i c h . h  dhcapLtéA, et den m ~ o n b  e x Z b  à L',h!mnga. En ce moment 
. Le? .Rused. p m h d b  p a h  t a  tLLvoLuLion demandent L'a¿ae p o w q u c  ¿i di66hhenta 

gouvmnementa de L'Ewtope occident&. Cependant, d a  AdhiCaind LE¿ o n t  hnLtitEb 
comme ni on,pouv& ptendhe Len  RUA¿^ p o w  m o d Z e n  ! I.e.¿ oni domenth da h&VO- 

fufionn, Le che6 a hth  diCapith et ¿on COhpd n'a pa¿ a h  hehouvh, qudqueS ua 
o n t  din pa^... La doud6tance du peupLe é..tait ghande. Ce qLLi ¿e pad6e au Biadna Ut 
une den con¿hquenca de La techache du changemeni oÙ ce qLLi e.¿t en kau2 d o a  ê h e  
m i ¿  en bas e t  vice v w a .  .. c ' ~ t , c d a  que veden2 amena Len AKFM chez nom... 
PaheieEen i d h a  ne peuvent pa amenerr La paix... 

. 

Ralaivao Jean Alfred 17.12.69 
Ambohimahozo 

"Ceux de L'AKFM paéAendent apptouvm L'indhpet1dance du pn$, d'.il.¿ 
f'apphouvent,c&e indhpendance Aignidic L I B E R T E .  Qu'u't-ce encohe que ce "que . 

t a  f ibehth aNLive" ( m o t  d ' 0 t d . m  A K F M ) ,  c ' u t  un ptremim m e a o n g e  !.. . Le deuxibnme 
met~onge : c e  n ' u t  p a  Le p o t c d e t  qui coíite 7 500 F ¿i La 6 ~ e  commundc, mais 
Le p o t e  de 50 Kg ... 
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Ttohième mennonge, Le PSU -thuqf¿e Les &tection¿ ! m a i ¿  .toa¿Qu'en 
1959 Le MONZLH ct L'AKFM o n t  gagnh ici Ci Aittshabe o n .  h o u v a i t  q u ' a  n'y au& 
pa3 de h c a g e  ! en 1 9 6 4 ,  .& o n t  enCOhe gagne et  Le Ltucage n ' e x h f i i f  toujouh¿ 
pad ! m a i s  en 1966 .& o n t  é.-th V&CW d o h s  Le PSU a h q u h  LU éXection¿ ! 
1L n'est  p l u ¿  temps de menth. L'annhe danime Le P ~ ¿ J ~ . w L  Andhiamanjato, Phhi- 
dent de L'AKFM a dhctahh q u ' 2  apptouvait 80 % du phogtamme PSU ; c 'es t  CL¿JL~ q u ' i l  
ne aebte pa ghand chose p o u  La di66Ehence ! et aujouhd'kui on dit QU Les PSU 

un quathibh mendonge ! et comment CC q u i  ebt v h i A h  d Tananahive ne Le-¿&-U 
peu¿ d Ambokijady ? N ' e s t - 2  pab b i z m e  qu'on qemencie Le S e a w e  GénEhat du 
PSU Id Tananahivel, qu'on L'Ltkve firË!, haut et qu'on pihane LE PSU à Anibokija6y ? 

Cinquième mendonge !I' . 

d o n t  "no&¿"' -. que ZototLte~ L w h a  phopo4ition.¿ d o n t  6 a u . 5 ~ ~ .  On peut dihe que c'est 

Raphaël Jacob 19.12.69 

"L'oppobitton mhne une potiX2que tmoh i6 te .  .. i..& ont pubtique- . 
ment pu'& &zie& de¿ t&ot&o "Lha... (OIL] QU'Ut-Ce-QU'On a p p a e  hhvo- 

+;tion ? nou¿ Le oavonb totoub, c ' u t  Le h m " n t  d'un gouvmneme nt... (come) 

en Rmdie en I9 J 7.. . On a enuoyL en e d  beacrcoup de. pe~onneb ,  on en a tué . 
d'au&e.¿, c e "  o n t  pu 6 t h  et c&eb QLÚ o n t  066 testen, duhent dhpohtheb 
en S i b W e ,  un pays où il 6 a i t  firh @aid et &.ta 2 m e  est ¿ t W e  ... Regadez' 
Pe Livte hacontant L'kist~h~~ deb  authes nat ions .  UepcLis 1917 jmqu'en 1948, 
23 miwortd de Ru¿deb  o n t  p&. . . l b  ¿e d o n t  ex&"n& en&e eux, voi,&ì l e  
&c~ïA de La R h v o h X o n  ... que VOUA &e vorceiez ou non, &e d o a  a b o m  Ci un hh- 

gime d i c t a t o h i d .  C'est ce qu'a 

I . ' 

Lhnine, c'est ce qu'a 6aiL  S U C . .  !' 

Raphaël Jacob 19.12.69 

"Ne VOUA Leidoez pa daowneh pm CU gertd, aujoukd'hui en h lL i t  
no? VOUA donnona un becLe tendez-vom, n o u  appohtmortd un ¿euÆ blLeee.tin, c ' e s t  
c d u i  d o n t  on vom a paheh ocì 6 . í g ~ e n t  Leb noms des f i r o h  et Le " a u  6a thy  kabahy' 
du p c u t i  PSU. C ' u t  CU Là q u ' a  @ut ptendm et n'etuhez peud dan¿ L ' h o L o h  
p o w  t e  cacheteh comme dont  Leb kqpochites, CQZ nom n'avonn pa p e u h  d'eux ... 
Nau¿ a i m o a  La p a i x  noud n ' h o f i  p a  Le tapage, m u h  eux v&ent La discohde 
p m i  nom." 

, Zafy Landry Ambohjzafy nord 
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."THEt.IE B./PSD : Union des grands et des p e t i t s  comme condi t ion  du progrEs : 
5 / & k  g 1. I un, et,kJtG h. hjt.9 +d&f ~ P ' C A U ~ L ~  b-;t.94. 

I ' . .  . Le thghne q u i  ut aime pm '.&A Mdgacheb ut c d u i  q u i  appohte 
t a  pa ix '  au peupLe, p a i x  dam taquel le  Le "madinika" f p e t i t l  ama b a  p&, e t  t e  
"tehibe"' (gtmndl ta bienne, on ne do i t  pas 6 a h e  de bubvehd2on.. . I '  

Raphaël Jacob 19.12.69 
k. 

*7 

" C e h t a i n h  prrh651ent t o u j o w  t e  hhghne cotoniaLhtc.. . Pomtant au 
t e m p 4  de La cotonhafion, oubfiez-vou t'U66ice du h i z .  L ~ A  "vazaha" noub pu.- 
naiettt n o h e  hiz pah c e t  o66ice pou4 t e  j e t a  dan4 L'ochaii.. . Maintenant Le JLLZ 
ut en abondance, 35 F t e  mo.. . Pouh VOUA q u i  Zteb p tud  ancienh, C O ~ E  moi, 

nappetez-vow ten  tongueb 6 . 2 ~  devant l e b  maidoYLb ind ienna et emophenne4 
pout a c h e t a  du .tibou, du ph.thote ou du bUc/re. Noud W o n b  Lev& dè.4 cinq h m e b  
du maLin, dèA 60ib  . t h o h  h u a . .  . tandia que maintenant t e  .tibbu eat &èA Itkpan- 
du au mahchh. T'out t e  monde at bien habil.& chacun poobhde deb  h a b u  de @..tu. 
Aucune exhumation n 'a  h-th autant cLthbrtha pah Leb " h a  g u y "  que ce t te  annhe-ci. 
C'est L'hvotufion appohthe pah Le PSU.' Je tez  un coup d ' o d  b u h  tea matches de 
6ootb&.. . ce ne d o n t  p u  belLeement , ten 6onc t ionna i~~h  
y n64.iAten-t bien Q U ' i c b  b o i e n t  payant&, m a i a  noud Roud, de ea m-me ,$z"e.. . 
Si noud avond CU poz&b.Uit&, ' c ' u t  que now avonb une v ie  conoe.nabte. La p a -  
d e d o n  n ' e x h t e  pan encolre, mo+ noud t o ~  de de t a  m'è.me ,+7"e, c'ebL-d-dihe 
Le gouuemement, Leb btu, e t  te',peupte noud coUabononh powr aboua%.au bonhewr.. 
Regandez, cehtninh ahhivent d t a  tune et noud, noud coiztentetronb noud du peu que 
nou6 auonb d a i t  I" 

. 

. 

l eb  c o m a ç a n d  q u i  

Rakoton Janahary Jean de Dieu 12.12.69 

' I .  Le hhghnime 40uhdith p a h  Leb malgacha, c'eh$ un hhghne de paix, 
un hégime de p a i x  poun t e  peuple dan¿ t e q u d  Le p e t i t  a bon bien t o u t  comme t e  
ghand n Le bien ! [ny k d y  manana ny azy, n y  e thibe manana ny azy !I On ne d o i t  
p a 4  i a h e  de 4ub"mion !" 

Raphaël Jakoba 19.12.69 
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S/THEME B.?/PSD : Défense des "madinika" (peti ts)  
" .  

. .  
"Si j e  phend ta pwtoLe en pubeic . i c i  dan4 ce,-vi.&ge:. . ( c ' e b t  que j e  b u h  

t e  d a n i a  pahmi tea q u a q u i  b o n t  dhchdhb., .., Je bui.¿ Æe d a n i e / r  b u h d v a n t . .  . Je 
VOUA demande, à V O U A ,  tea qu&e jdk6un&1 : ce que wow n'avez pad p 6&e, m'at- 
te.int.. . ~ 0 . 2 1 5  ce que j ' a i  Ci dihe ': ceux qLLi bonte uesud chez noud o n t  tea honneuhb: 
a&ena%on à v,s'~6 Mebaieuha, 6 d e a  CC qui  ebt  vaf ie  devo,& à nofie kgand.. . attw- 
f i o n  au "habina dea mnazana" d'Ambokija6y ... Ceux qui.eb&&nt de &ompa Ambo&- 
kijady, be 6anaont d Æa c h d u  du jourr ou benont engourrdh parr Æe 6noid.de Zu 

n d . .  . apptaudiabements.. . Ceux qcLi n'ont .aucune c o n h i d W o n  enveh6 Ambokijaby, 
ceux. q u i  pi&nent ÆG p e t i t d  d'Ambokijady behoc.qb&b p a h  t c  "habina" deb . 

"mzana". Ne ¿oyez pas  mdadeb dea h o n n w ;  ¿wt.toG voub, ...&pp ~ u & ~ e m e n t d ; i .  
bi VOUA .volLeez &̂e avec n o u ,  vieieeisdez da? vob 6onctionh & ayez dea honn& 
danb notne pay4 m&gay. Ceux. qui dont indadea dea honnew dand nothe puy¿, dand. . .  
cet' Ambo&h¿mandanahivo.'. . Rajdeeiaon D&&L ,ut de ce genhe.. . Leb' v o i l à  L a  . ' 

fioia que nou6 auon6 d e p h  1966.. Aucun d ' L e e  eui n ' e t  2omb4.. . NOUA auon¿ vu 
' 

t e  thav& q u ' a  d o n t  accompLi..'. j'ui dkjà hcouth Rakotondtratdhnba, Rabhona e t  
beb ami¿, R W y  Lou¿¿, ce b o d  ceux-LÙ q u i  p~tn&Xent aux LOcangehd de pact% 
beb ce d... Noud behion¿ t o u j o m  haboughid b ' x  n'y  au& cea. & o h  ed... POWL 
t e  d e h + a ,  Razanadahy Geongeb., 2 h W e  Æe "@njakana" de beb pcvrentb d'hbokijal 
don phe  d'appeeait Rainianandanahivo.. . Ne changez hien aux p m o t e d  dea anc-&ed , 

Mebbiewld. .  . d i  VOUA voulez avo.& davantage d'honnewld dana t ea  diaMcts h&evant 

. . 

. 

d'antshabe, bwLtolLt à Ambokija6y. M a u . "  J'  

Rakotovao Robert 14.12.69 

"On b e  &ouvi& de ce qu'Li2 dident uu bud, concanant Æa pauvfieth d u  pay- 
band... j e  VOLLE, ee dia dhanchement : j ' a i  ¿ a v i  en Fhance de 1940 à 1 9 4 6 ,  oh, - 
CU ewrophenh qui o n t  un gouvennvnent d e p h  
pauvceb ! h i  vou6 a.&kz d ' i c i  au diapenhaihe, vou6 n'en fiencontrrmez pa¿ mo.& de 
cent ! t à ,  ÆYA mdotent t o u t  bhimpeement carr n o h e  gouvanement n 'exis te  que d ' K a  

d a  t m p 4  fi& ancienb, que de 
L 

Razanadahy Georges 14.12.69 

"Ici  ci t 'Eo. t ,Les mahonb couuehteb de .töte appahtiennent aux oppobad e t  
Leb maidon¿ d p d n e  bu66.iAante~ pouh 6'abhtteh d o n t  pouh l e b  pauvheb.'Ie6 d o n t  da)t 
Æ'aisance maid VOUA donnent 75 F pah joun de b a l a h e  dom qu ' ic i  au Nohd o Ü L e  y 
a beaucoup de PSU, l eb  6mes douchent I U U  F pah joua. A L'E62 il y a deb duun+ 

qu'& d h i g e l t t  e.t tes  o u v h i w  y ont h a v a i e e h  deux anh dan6 necevoh de b d c u h .  

Ce d o i d  d a  l ' p & ~ l l  q u i  h,itnC?lct pout pouvoh manga et po tkan t  '& n'onf hien 
gagnh ptndant deux and.. . 

. 



_ -  -_ 
"Un peu p t u ~  au nohd,  il y a un tehhain que Æen genn de L'oppo~if ion 

meL2en.t en vdeuh,  c'est p o ~ r  une 6cmne d inen t - ih .  Cependant, c'é,tait un t a t a i n  
dhjci tabow6 e t  m b  en "z ; .ih y o n t  envoyh un buU cat  c'&tait  un t m a i n  
i n a u  dann t u  phophiLiRh. Est-ce ceLa La c o u h e  matgache ? Ceci  ZZmoigne-t-h? 
du henpect mutuel ? IL  n'y a pM CU d'enthefien pthdabte  ! Put-on a v o h  condiance 
en e u x  p O U h  L'aynúL ?I' 

Ralaivao Jean-Alfred 17.12.69 
h 

"Habi.h&emcrLt, Le pahti oppodh phitend que Æohaqu'& o n t  gagnh une 
place, ten PSD oubtient ee.5 " p e t i t 6  et Led payban5 et ne d'okacpcnt p e u  qui? de 
teu45 p h o p a u  int&'ii&. 1.b demandent a u d d i  "parUrquoi 6ait-on wwih une mow- 

€Ä.ti de T a n a d w e  p o u  n'occupm des p & i h  e t  den payhann, ne dont-& pa oppo- 
A& comme ne Noad et Le Sud M e s d i e u t ¿  et Madamen ? Moi ,  c'est de t o u t  c o m  que 
j e  v o u  dib j e  me bentha id  coupabte devant Dieu q u i  m'a donnh Le j o w t  p o ~ r  p a v e -  
ven& à cet te  peace & j'oub- L& pauvhea et t e s  paynan5;" 

Ralaivao Jean-Alfred 17.12.69 

143- 

S/rllEME S3/PSD : Accroissement de l a  r i c h e s s e  i n d i v i d u e l l e  par l e  t r a v a i l  : 

"Poinf de f i b e m 2  dit un hamaady f a d v m a i u l  ~ a ? r  beaucoup n'ont'encohe 
' 

que dcn 6 W e n  de paiata e t  du bozaka 'Ihucbe ~^echel ¿i po&m au machi ! d i  

t a  f ibehtk w d w e  -&e e x h t e  dkjà en 6aL.t- et quc tout l e  monde devienne &he, 
n o u  Len mdgachu devhon5-nou he@m de.mangm d a  6eLLieeen de-patatu ? E t  
avec quoi couvhirr nod maidon5 e t  bomm nob p n i & a d e b  d i  pemonne ne vend de 
bozaka ! ces v e n t u  dont-&w ii n ig t igm ? et peut-on dirre que le6 mdgaches 
dont pauvaed p c e  qu'if? e x h t e  den uendeum de paiaten et de bozaha ? J'ai vu 
beaucoup de  pay^ e t  j e  voudtais pu'& m'entendent phheek cah pkobablement ct& ., 

. '  ghnn-là ne dont p e s  do& d ' A b b e ,  maLgkh cela .i.& one& h e . q u e , L u  hidagay 
dont- Les p u  mdheuheux.. . dhm .pm.tm de ce q u i  d e  p a d e  ã L'Edt, en Fmnce '. - '. 
mke, combien de d o h  l e d  gen5 ne manquent-& pa¿ ¿e uiwhea.? et chez .tu Indienb, 
combien ¿'ahaben meukent-& de 6aim ? on e n t m e  p-&ieuha certtainv de pemonnu 
pah jowt haute de uivhed ! chez nÒu ii Madagacah combien avez-vou UL de nut 

A p h h  c d a  k a n m d y ,  M e ~ d i e ~ ~ 6 ,  Mesdam& (Comphenezl L'idhologie du "&a da b y  
kabay", d i  on L'a chohidb c ' u t  que Ce .Oavaic ut indidpen5abLe ~ a h  c ' u t  u o h e  
. thavait  q u i  v o u  Xendha impohtant dam v o h e  6am.ieee, devant wo¿ concitoycm et 
v o h e  Nation. C'est L'idhologie adopth pah Le PSU p0m.h h e c t i o n  commude et 
t'accompeiddement d k  ghandea c h o s u  auxqU&U t a  municipoLiAh a c t u a e  conbaa! 
ptuiw mieeionb." 

Ra1 a i v a o  17.12.69 (Ambohimahazo) 

. .  
. de & i m  ? e n t m h u  v ivan tu  ? victime.¿ de l a  6amin& 1 . .  . . '. 

. 

I 

%LLt&, r I 

"Ve p e i U e s  idhe.¿ n'amknehont pa¿ l a  p a i x  chez n o u  ; &en, ne v o u  Cais- 
v u -  . 

q 

dehont pa¿ t m v a i ~ a  i d o n  v o h e  phophe v o ~ o n t ~  à wob [;iena . p w o n n a .  
Lent d o i - a n n t  hgaeidm LU bien5 du peupte mais v o u  MesdieWL6 et Mendames, 

.thav&ez beaucoup, WOU5 q u i  peinez. v o u  quigagnez v o h e  nowm&b e. à La dueuh 

de vo&e &ont,acceptehez-vou de pahtagm VOA bienn avec ceux q u i  ne d a n t  hien ? 

avec ceux qui d e  codentent de v&.4 h e g a d m  ? j e  n'accepttenai pas cela, cax ce 
que j ' a i  acq(Lid avec peine, ce powcquoi j e  me b u h  tuh. j e  ne veux Le pm$agm 
qu'avec men am& ... c o d W - . X  du dang que j e  n'acceptehais pad ! me 6uAi..Uen&- 
on que j e  n'acceptehais pa5 !. . . ¿'at c d a  q u ' . i h  hechehchent : un¿6ieh Le ¿$an- 
d a d  de v i e  ! mais t e  PSU& " a a  da & y  kabay" v o u  pkopose de ~ v a X ! . m  un peu 
P e u  pouh v o u - m b e  e t  ceci ne b e  6eha p a s  dan5 l a  p a i x  Mensieuh6 e t  MeAdamu !. . . 
s ' a  6au.t que j e  meuhe, j e  ph&5&w mou& en L d s a n t  du m i d  ; mouhiri en &,¿¿6a$t 

quelque chone huh c&e tuche. Pubque j e  d o h  mo& et que j e  b u d  un homme j e  
ne moumai pa comme une cortbeieee à Lahgh bohd en pme. t tant  6 m e n  endants et 

pea2,t.i endants de dihe "qu'ont-& donc bait pupa e t  maman pout ne noub 

. 
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' I * f  

- 
l a b h e t  qu'une teme d t E h i e e ,  pauvhe e t  incul te  potcc h é ~ t a g e  ? I 1  

T l i i "  C (PSD) : Principe de r i a l i t 6  "Asa f a  t s y  Kabary'' oppos6 au pr inc ipe  

id6olog.ique (principe de Fait  oppos6 au pr inc ipe  de d i s c o u r s ) .  

' I . .  . Sdamptompokohhy, ddamatompokovavy.. . lUpp~aUdidbe"ent5). Meb 

p m o l e ~ ,  n'ihont.paa t o i n  m u h  b u À v ~ ~ o n t  ce p k t i t  p a p i a  "&a 6a . t ~ y  tubaay". . . 
Le mahe d'Ants.habe d ' u t  ph&eent< ici aindi  que tes  & L o b  candidats et - t o a  

tes comeieeeha qui L'on envoyé ... Remacions Dim p o w  ces expo& dans t e  
quaht ia  d'Ambokija6y.. . NOUA avom eu t e  to&& d'examina Æe - thavait  accompei 
pcvr ced hob pmonnes duhant &Lo& an5. Nora avond pu condtata ce Qu'Abu 

6a & y  kaba,ty" veut d h e .  NOUA avow, pu hemahqua que mihe t e  maihe W tÜ. 
l l  a ¿ou¿ d a  a w p o m a b U k  d i x  dec.~50m, U est  Æe che6 auqud .tout abolLtit.. . 
C i d  .ï%ob années p ~ b k e b  d u e n t  hnpohtantes... L e s  h a b i h m  d'Ambokija6y 
peuvent wt~~.tateh tea  ebbet4 des action4 dea é.lud dwrant ce t empb .  . . L e s  h o b  
candidats be. d o n t  &m?~, noud ÆCA es$htom et n'oub.tiom pa6 Æes bainteb prto- 
m a d e 6  q u ' a  o n t  6a i tes .  ici, d Ambokija6y.!' 

Rajoel ison D i s i r 6  14.12.69 
. -  

"La poettique que nora V O O ~ ~  e ~ t  ~ & e - &  : il est hnpohtant d ' a u o h  
de nombhhux CEG et E P P  p o w  que leb paydam pLLidbent envoya t e m  en6an-t~ d'in& 
W e  ... IL ut t o u t  audbi imimpahtant d e  phEvo& od h o n t  ce.¿ enban ts... L e s  E P P  
a p w e n n e n t  Ci la Commune e t  leb Lycées Ci t'Etat.. . C ' u t  p o w  cette a d o n  
que noud avond demand6 aux Communeb de p a h t i c i p a  Ci t 'extendion deb LycEeb. . . 
Actuaement, thente en&~ntd pourtvra parr la Commune dhkquentent l e  Lycde.. . 
C h m  électeum, on ne p e u t   pu^ v o u  & L o m p a ,  vora ^etea den d a g a ,  de ceux 
qu'on ne peut pad Atompet e t  ".U q u i  o n t  b a a i n  d ' t h e  dihiga.. . N o u  comptoni 
AWL v o u  p o w  a u o h  t a  v i c t o h e . .  . NOUA ~ v ~ o n d  p o w  Æe p u p t e .  '' 

Ø Raphaël Jacob 19.12.69 

: "Le " A h a  da .t¿y kabahy" est La climemion que L'iddologie PSU ajoute 
à ta";o.tion de paix. c r ~ r  aucun .&uvaie ne b e  lai t  ¿ a u  t a  p a i x  : Pe pcvr.ti PSU 
thauaieeena dam la p a i x  et non dam l es  d i d c o m .  Powquoi  ? Le pays et l a  
nation utì ne htgne pad l a  p a i x  phive chacun de la f i b e n t k  de havaieeeh, a 
bem i o u j o u u  d h n g é ,  ennuyd, handicaph. I'. 

Ralaivao 17 .12 .69  ' Ambohimahazo. 
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Theme D (PSD) : Gestion l o c a l e  a t tach in  aux r i a l i s a t i o n s  concrbtes ,  B l ' k a r t  
des grandes oppos i t ions .nat iona les  e t  in ternat iona les .  

. .  i s/ & t u  B 4- 3 La 7pr~cAbions - 
"La p o u q u e  du PSU VOUA a-t ddjà conme et noud n ' a o n d  pas p a t e h  

.de fa p o u q u e  g h n h d e  de 11o;lnc payb, iÚ, parrce que noud domed en h ú n  de 
noud ertthctenitr AWL t e  dujet  d a  é . l edon4  muGci@es.. . . Viendhont phochai- 
nement, t eb  é.ledond t ég i s takveb ,  t es  é ~ e d o ~ . i ~ n - t ~  pouh t e  com& 
G h n M  et tes éLectioG p o u t  Æ';d¿bembtde N&onde, Ù ce moment 16, noud baond  

phm Ci n& e x w q u a  et 2 expfiqum t ' iddologie du PSU.. . Mdghh .to&, j e  
veis VOUA 

pendahce accepihe p a h  toud, en 1960, n o u  avom 
Madagabcah, CG co&unu o n t  626. qu+6ides de'Ijetite6 Rkpubfiqua 4u bein d'une 
gmnde Rdpubfique.. . L e b  communeb huAdci¿:. . dont  ÆC¿ 60nd&elcts de La L ' h o m e  
dam nothe payb.. . et La p k u v e  de c . m e  Dbochatie '¿¿t*c&&-& : CU%? p a t  
RdpubeCque b'occupe auddi 'bkn du bo& .que de L'économique ou du p o w q u e .  
'Cõtk boCiae. .¿i? y a 800 communed d MadagahCah cf ¿i on 6 a i t  t e  &clLe. &nt 
donnh que, duhant CU d i x  annhed, chaque wmune a 
en 6ahant Æe co#e, en hlLit.am, 800 &cotes o n t  &.it m b e s  AW p i e d  parr Le PSU,. 
pah Le gouvmemettt PSD.. . 70 CEG e ~ t e n t  actu&ement. d e o u  q u ' a  n"y,au& 
que 14  dcoteb hhgiondeb pendani La p&iode' cotoniaee, gCLi a duhh 65 am.. . 
(Avant] .¿i? n'y avait  que deux Lyches. ä Tananahive.. . d o h a  ~ ~ ' ~ & e e C p m e n t ,  chaque 
che6 Lieu de pkovhce a un Lycée. Le ,gouvan&ent A'e66ohce a&&ement d'en 
~ o k n u h e  un dum chaque Phk6eotwre.::dea fyckt¿ o n t  dkjä &th m i s  huh pied 
dan¿ plldiecm Phd6eduhes, actu&eme nt... La Pch6ectwle du Vakhan- donc 
c&e d'Antdimbe a AU pdht... noud devom nou6 en hhjouh.  Si un de nob e n b a h  
a pu enthm dan¿ t'embeignement becondairre, vou6 devez vou¿ en hhjouh CUL C ' e s t  

t e  PSU qCLi v o ~  a donnt ce t t e  oppontuntth ...- Ebi-ce que vou6 d e z  6aihe bem- 

btant de ne pab v o h  ;& a"ohcLtiOn4 ob.tenues pah Le PSU gGce h f'htdhpen-. 
dance?. . . Nob endam2 6eisaient L m  dahdes  
avom 
les pauvhu p~¿¿¿ent h t u d i u ~  QA &eh judqu'd t ' U t ú v m . i t k . .  . j ' d  vu dea endant¿ 
de p a y ~ a ~  Ci [ ' ~ n i v m i t d , .  . . continumez-vous ä 6 h e  hembeant de ne pah kc- 

maaqua ceb ptogah, chad mis ?" 

-4) AhL,tj  = n" ~'ìl;;awbp.c - 

&EA bhihvemcnt de la poLitique du PSU. qu'on a tu L'lndk- 
l eb  Communes dans 

c o m m e . .  . d i x  hco tu . .  . 

Andaby??.. Actuaemhnt, noud 

b - d  une U r C i v m L t k  adin que fa paysam, ceux de La campagne. a@ que 

Raphaël Jacob 19.12.69 



<, 
:i 

"!&Qb dont .&A bien@& héaLi~& dan.4 ‘Le quantieh d’Ambokija6y ? 1 
_ 

Comme une ahmée 4 L’Ouebt du vi.Uage, &A yeux conotien.t et la pen&e hé,&+ktf : I 

hegahdez au No/rd, voici te marché avec AM pavtiLom, -te tavoh, le d*nperzd&e, ’ r 

.fZ’éEeticiXé, k?e goudrron et L’eau à côté (appeautioementi). Je VO~L~ le d& ! 
i 

placez les &iti AM !a juste baKance et ne vow t?n&ez pria -thompeh pah dw 

dibcowL6 men4ongcw.. . Mai4 v&ci ce qui w-t te ptub à déptotieh, bfes&etiA, 

Meddames. . . Dwcenda& ded Dix, vow &-je, &OU que maitievan.t .&Q F. 
émufea du Pti AKFM ont été hepoclddé6, du tingehi, dont accue.G.52 PO~L 
vtinwe &U “cent hommvsn”dati notie qutiwt. Ded éLhangeJt.5 dont accue&& 

I . .i 

, chez noud à Ambohijady. Sojez v.igiXan&, Descendants des dix, WJL ceci c’est 

du heu QIÛ bhûteha vo.t~e tomba ! tignez de n’avo.& a te ‘eg&ettti demain 
et aphèb-demain !” 

Rajoelison Désiré Ambohijafy nord 14.12.69 
Q I 

,, . . . MeatLewu et Meshei, j'iw&te PO~L ditre que e’éeec?Lon du 

conseil municipd ne conctine pti te plan quinquën&, ni la pof%QUQ &k.a.Lé 

dand don etwmble, ni la poLitique de la TUT. A .tk munici~ë, qu’on Le 
v&it..te’ou non la po.t%.iquc cond.&.te à améeiohen ta vtie, à cons.&Wre deA 

~LOU&A, à éfectrU&ie)r, à cotatmde deb écotet, !” 

Rokoton drainibe Daniel 14.12.69 
Ambohijafy nord 

<, . . . Au hegahd de ce que MU~ avons &i,t et buh quoi noud noud 

_ uppuyonh now vou4 dL5onn que &A hédationa puè noud noud Popoborza de 6oLhe 

peuh cetie Ggion d’Ambokija6y &nt comme tq trayon.4 du bo&ziX venant de l’ouebt 

que .touteb -te.6 potiea heçoivenAt.” 

Rajoelison qmbohijafy sud 15i12.69 
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S/Thème !U(F’SD) : Incompétence de 1’AKFM pour la gestion locale et nationale. 

l, ,.. Mai2 Que pouvons nou4 dihe de .&z po.Ctique p&Znée p -t’AKFM ? 

Q’AKFM eb.t au&bi app& pwuLi du cOnghè6 de L’Indépendance, G a commencé à 
exi.den en 193 ghââce à &z @ion de p&iewLa m. En ce tmpklà, on ne 

pe,& &&&e .&z p&ccuption g&2.a.Le ëW L’acqu.&LCon de L’indépendance. 
Ma,i.b QU’Qh$ ce QLÛ ~62 apparu dati LeA hcMgA de ce pahati? 18 y eut de4 &f%5 
de 6ac,fXons & 4’en~tiv*hent dti bU%ioti comme ceiY& de L’Union du Peuple 
Mdgache ou encoae’ ceUe du R.N.M. bati @eh deA autie~. . . la phéoc?pcLtion 

n’a pue &të mo&G&L4ëe. Le Phé6ident TC,tanana, ‘pli ta/td, a aéu44i ü obt&& 
‘:. 
., 

L’Indépendance en F&ance... A no&e avi.b, L’AKFM est vhnUnen2 ‘coAud;te, iou.4 
bon dennieh Congh& le démonthe. En e66&, Leuha LUCA devoti .toti le &~vo&~.~. 

du payb c~mmu~~ti tieti venrcd pahtitipeh a ce COnghti.. . ‘%4-moi Qd.9 - 

hanteA cd je .te dinai gui ti 134”. . . Ce Aont feA Ruhned tellh6 w11i.6~ 1& 4Oti 

dom% 70 ,joi&, ii2 bon2 aU.eS ~WL hendhQ vibite en Ruhbie ou bieti dan4 d’aufie 
payb de L’e&t.. . L’AKFM est un pahü commutite.. .: NOLL~ demandons à L’AKFM de 

changeh de nom et d’avolh &e cottage de bl.kaXtuteh : P~JLG CommutG~te Wgache.. . 
If a p.kh d’ktte quo&& de ~mwuni.b~e afoha que cou4 bavoti &XL& Qua bath : 

deA utnul... 

. . . PO~L L’AKFM, Xe.4 UnpaL devhaient étrre conoehvé~ au T~&on titandis 
que powl nouh, ib doivent -C%L~ Wéb peuh .te bien de la pop~&~~Xon C+ U ’ 

‘ebt jubte et tionnabte qu’&k voie comment don ahgent eAt wé... . . 

. . . En hé~um& di on dia;üngue -te gouverrnement d’un ~6% &t’oppodition 

de L’aLLthe, le PSV n’e& pad au-dedboub de L’AKFM en tin.2 QI+~ pahti. . . Noti avonb, 

conMt.1~3 L’Ln+terrnat de4 jeune6 @.Ue4.. . QUQUQ a tité’ fa paht de L’AKFM ?. . . 
nou6 avon4 dëpenaë 45 mLtYion.b de &LLI~CA et but ceux-ci, L’AKFM a payé.. .750 @aan 

Qu’est-ce que L’AKFM a {ait ? Se4 po-ha%ana pnétendent qu'à la had.io, on.n’expobe 
Que ce qui u ti& &IL~ parr te PSD. Le M&&&e RamangtioavUta u Répondu pue C’e4t 
pahce eue Le PSU a .&avaiUë et QUQ di un jouh L’AKFM ~JLLV& à en &LJL~ atiti, 
-CCL hadio pMe?a davantage d’eux.. . Le PM7 à L’hôpW, ta cL&ne pourr Le4 

tttbehckeux, tes PM7 Z Alandanhenata, à Mtiondita hestenat L’oeuvhe du PSD, 

peui-on .trtouveh. un PM AKFM ? le haut compahen ceb deux pahüd.. . Si vo114 noub 
donnez encorde dix ati, noti en &con4 davatiatje.. . Je vti rn’oLhtie)L .ta-dti&ti 
MJC je voLh donneh la pcvloLe au Komahady Rak~dhainibe qui vou6 etitiendha 
buh le .havai.L @Lt dati cette commune et accompL.i pah le PSU. No.the idéal C?M 

en el&t ee tiva,LL . . !&e Dieu voub apponte -fa paix !” 
_ __--- __ _- .- 
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THEME E/PSD : ‘hlliance avec 1 ‘etranger 1 ibéral to%ë?ondition du progrès ; 

” 
opposition à 1 ‘etranger totalitaire comme condition de 1 ‘indepen- i 

dance. 
pblQ E+ t: 

“Côte économique.. . de nombnetiti ainen &hent mide but pied. Avant, j/ 
6 
i -!Tes “Vazaha” qui Ltaient à Uadagtioah pouvaient -k.the o!iVidéb en ako.i4 caatcgohitiea.. . ;. 

Ceux qui &+w.t puh2ie de ta phemiehe catégode, &îzieti hod.ti.t& à no.tte ltidepen-k 

dance. l& dont donc ptihLi3 ‘empoh2atan.t fout .&.& ahgent. Ceux qui &.Lsent: patie 

de ta deuxitme ca-tégotie 6n.t e.,bbaye de noub a&% quand mL&e et décidé de he.Geh ii 

à Madagnacah maLghe LeM inquiihtides. Ceux qui 6on.t pah.Ge de la fioibi&e ca- 

~Cigohie &4 dont con&imce et invedtideti eeurc. tige+ chez n&.. 

“vazaha” -&i qui dont que Cw hiche4bw augmentent chez noub, on ne 

On a CO~~I%&! deb mine4 dana te payh, ainbi fa SO. Ju.Fa. Avant .La 

pied de cette ubine, tes paybaits aveieti de6 d.ib,$&&& pou vendh 

Ait& te4 &~it4 poutibaient au pied deb pommieh4 e-t .tes 
boubiqu 

be vendaieti que J5 &.ancb &!O~S qu’ati&ement.. . Le ph.& de la 

‘ahkindhe juqu’à 100 ou 75 Quanti... GGice à la ha~&ntie de Tama.iave, noud 
pouvonb expotiet du péthXe veh4 .teb ComOhQb et ce4 payb qui noub entouhent.‘. . 

L’u4ine textile de Majunga, t’a So,Te.Ua. ii a)rh.ive, aotue&Iement ri 

de Jt5,mi&.ionb de metiti de ti4u4 pcvr an. La République Wgache a ba paht 

danb cetie mine.. . Le gouvehnement a’&&&é te4 Syndica& de Commune, lw Fi 
2 

Coopéhativeb, .W Fehmeb d’E$atat, ci, qui est con,fome à t’idéotogie bo&àLi&e phô- 1, 

née put Le PSU qsi e4-t en e&t pwuadé que c’ebt la beule voie pouvant noub meneh i. * 
! 

au Sociatime; . . ;. Le SocioLibme, chez noti, phogqesbe pah -te Syndical deb Communes, 1: 
.ten Fanea d’Etif... NOLL~ avons de4 AmbinadewLa en Ltatie, au Japon, en AF&magne..j: 
~22 eabayent de 6aLhe conn&&e .t’w phoduitb de no&e élevage e.t de nOt/re agti- 

‘. 
cuetuhe o.u monde enüen. 7.t4 6on.t’ découvti Madagabcwt pti ces autrreb Nafioti.. . 

: 
ce qUr. n’Z&Gt pab -??e ca.4 dwcant !.a .65 annéeb de coeotiation. . 
Côté dinanchn, ie u étté ph&U que, duhant feb cinq an.5 couveti parr le Jo pLan, 

i 
-33 hpôti pm CaptinW augmen&%b.‘. . Noub avonb PhOpObé que ceb impât4 ne 
baient pad augmenté4 avant ta conafnuction de di,jbéhented ubinu dan.4 le payb. 

f 

Noud avons tenu mate.. . Durant ce4 dix année4 pabbée4, te PSD n’a pnd @Lt aug- 
men.tmp .th impats . . . Cependant, tohsque noud avotks eu notne indépendance en J96U, 
le budget b’ékv& à 14 mi.t%ioti.. . 

: 
D’où pomaiZ phovenih la di6@ence &oti 

que te4 impôL5 pah .tZte n’ont po6 augmenté ?. . . Ui~&hetti~ heAbouhceb pnoviennenf 
de ~‘ag&u.fXu.~c, dA pe&Xti manchand.iÀw.. . NOLL~ devonb bUU@.h que noti homme,4 

daru un pays QUI commence à vivhe mti OIZ n’a jomti fauché a .t’&tpôt de capiiatatiOn* 
1 
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Le PSV n’ ehtend pab menti une po”f%ique benGmenXa.0Ze ma.& une politique ck’aihe ; 

et dhecte dont le but est te bien-ê&e de La popcLe&on. (AKFIII . . . 

Seri pu&ibanb phét&den.t que noud avont .thop dépertdé poun Ra wtiticüon du 

aéhodhomeA . . . Madagabcat ebt auAAi vabXé que la Rance, fa Btigique et la Homnde 

heutueh. . . Noub deironb comtiuniqueh avec ce4 pay4 et. . . dépenien. JC10 rniBti& > . 

- noub n’oIc.- de @W-6, ma.h comme noud’ dommed., . un payh du& ta voae du p.togflti, , 
tivmmb javah à .ttouveh une bomme pane.LUe, 7-t &ul.t donc que noud agoti der, 

hefationh avec ceb d.&@henta payb. Nohtrre bui’hebfe ce-!ui d’un& .teb Malgncheb, 

de .Lw pehmetthe de wendhe et d’&eh datzb te monde ena&. . . Noud domme bien 

d’accohd, naub avonb beboin d’avioti.. . (pkenotil un exemple, Upha le pabbage:. 

du cyclone Vang, noti n’auhioti pah pu &ecod ~Z~~v~aZ&h nod parreti et _ 

nob compa&iote4 band teb aviona., . banb feA aïth~gateb. . LU poJ&Gan.& de .L’AKFM ~ _. 

inbibtent aubbi AWr l’écaht enhe teb b&&eb des Mitu%heb et ceux dea ma-me+; .’ 

~Vhe4... m& QU&&A bont tea neapotiabti$& du Min&e paJc happa& à cd+ ‘_, 

d’un manoeuvhe ?. . . CeLa va de’boi, m& on chehche ZotoLIx biJnp&mUtt à “monteh”. 

ie peupie, vo*Rà .!a phoJiagat?de ,fa.iXe patr ~%ppObtion: Ieb tient encohe que 

~Te.6 @ai6 de bcof,&i.tc gue l’on J%ie à fZ’Utiueh&&% de MadagabcrvL dont. fhop tou?r& 
t 

que tti dépetiti POL~ t’enfitien de cette Ukivehatié bont thop Iowdti. C’ ebt 
. 

abki&îxrtt ! tk3&mf-& supphime;n c&e Univehdité ? V&ent-.i..& encohe’énvogeh 

en FItance, dans Ceun me>te-pa.&ie fe6 en6ati 8eb m&gachw ? clù .&oti donc LU 

JXULVheb ; où ihont ceux qui n’aLLtr0n.f pa-a la pobdibifih? (d’uUe% en Fhance) ? Pho- 

eetavres ! Ph&@tez-vous que L’Utivertdtié boa en Fhance ? Re6~~iez-~ouA~~‘ex&.tence 

d’une Ut&e&6&! à Uadagaaca.t ? Cet-te m’en.M.i.tc ebi quand m%e dép[orrabCe. E.Ue 

n’a qu’un 6LLt qui est de bodeveh le $eupLe Iconthe .t!e gouvehnementl. Ii y a un 

pkobeabeuh bOhti d’une éw.Le etitiewre ghüce aux &oinA du gouvernement @on@ ; 

ac.ak&mnf il a thouue à Atv%ha6e et de phé.bente avec deb genb qui ne eui 

ont hendu aucun service, ceXa .$t3Wtie bien Le @ove~~rbe mdgache “nitii~ -doho.Laka 

niXana IzejeZeh ta pLtog;e qui lui u pefonG de .ihavehden te Q2.uvel e$ ce manque 

de heCOm4kbbUnC~ a~ gouveknement ma@che est condamné pah .f3 mena%&% ma.tgacjte.” 

Raphaël Jacoba 19.12.69 Antsirabe 
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. -? 
S;THEME Et ET EyPSD : Démocratie par le libéralisme au plan national et interna- 

tional. 
. . 

“j’invtie Route &I popuIatian d’dntikabc à pkendtle pati à cette élection, 

à uofe>r bt?.f?On bM conv.ictionb, peuh. que te monde enLie~~ hache que cette viLLe e& i 
:- 

digne d’eXib.teh . . . bi voW n’êtes pub &ACJL& but -k &Me additiue, VOLL~ &Lez 
chez le cheb de canton, et chez le PGWdeti du Ttibu& powt chewhm l’ohdonnance, i: 

cart c’est un deGin de voté, un devu& bacté peuh .fa patie.. . nbud inviioti ~oc~t 
f 

fe monde à p#&icipti à C&e ae&ion pou& qu’a .b’en dégage un L?A qui boa vha,i- 

ment L’k5.1 du peuple. Aphèo ce& on &a qu’iL n’y a pan de .t.ibe&h à Madagticak ! 

c’c4.t vhaiment un memonge CCVL bi voUb &ez chez Lea manchan& de ~ocü~naux voti 

VOUA hemiRez, compre qu’on y kkouve toutes, boh&b de voix, Zou&4 boILfeb de hti- 
._ 

gconb. 1-C n’y a pnb dix minutes, L'AKFM expobai.t.tout ce qui &.i bemb.!ki.t bonl&oti 
bi on d.LX que la’ L%e%.% ~‘ex.Ue pas à Madagticah, ni m-me Ln démoc>La.Ue, c.‘wX 
tiomput te peupte !” _- 

Rakotondrainibe Daniel 12.15.69 

“i~abtin& du qua&& d’Ambohijaby tout entiti, debcendanta des V~X, uti- 

nez-voti et donnez vob voix au PSU, ceci atüheha buh le qua.mXti lewr 6avewc et 

f2u4 photecüon.. . on VOUA dLt qu’à Ambohija6y de @ta le fiuquege dea v0.t~. Ce- 
pendant, je voud le ti, .&A ‘habL&& d’dmbohija~y dont dw dpgea, i.0 garrdent. 

..&A pkécepten du mohtb, Lt2 n’abandonnent pa+ .&A pauwt~ ; C’G$ cti Ambohija6y 
.&i dti va L!O.&L Le 21 d&.mbne ! ayez.con&nce cah t’o&e et &a bagebbe domi- 

nehoti chacun de noub. N’oubfiez pab que ce n’est pan le bmti que 6tit ~CL ~LA- 
.tache maG .t?a canne à bucke qk donne le jti qui vieti du ci@ peuh VOILA, habi- 
.tanb d’Ambohlja6y.” 

aajoelison IXsiré 14.12.69 

“Un di.2 qu’il n’y a pad de eibe,t.té à Madagtican ? Cetia.in~ panmi noub oont 
~L&?A en A&que Ucc-idenMe (&ï-babl Rorcd k?es oppobants bont jet& à L’eau pou.t 

êXhe d@vonés pak &A ca-üna,u et -tewLb mahoti dont déLtuLtes e.t bnüléed, &a 
existent-t-~ à Madagabcah ? f&e .tZa LibeJ& boit ! 

Landry Ambohijafy nord 14.12.69 

.~“Whï déjà tieize jourcd que &t conpagne éeectohakIe bat bon plein à AniL- 

nabe et iouten leo L&@A be bon2 exphiméeb. Atie&emen.t, O~oid titeb concowren.t : 
la Li&e A.K.F.M., la -!.Lbie Mo. Ni. Ma. et teL.te O!U FiS.0. qr<i est awbi dénommée 

“Ada ,(a. .tby Kabahy”. . . c’cd fa pheuve de t’exL4tence de -ta démoutatie à Atihabe 
et ‘wtant, à Nadagebcan.. . noub dommed étonné6 quand ceUairtb tient qu’il n’y n 

pu4 de démocha.tie à 6ladaga4can.. . aIoh que pfwieuti tideb peuvent ltbsement ex- 
po4e?L tf.uhA opinions. . . noub ne put~&~~ons pan du .taut du Mo.Ni.Ma. a14 iL ne peut 
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be pm!benkh que daiti deux becüond ; NOub n’a&!onA donc pas nOUb batthe contie 

du &~UX qui be meuhent d’eux-m%eb.. . nou6 aUo,ta paheek de L’AKFM... e 
de .& poLi&que du deux Ii.bted AKFM et PSU.” 

._ 

Raphaël Jacoba 19.12.69’ 

l’O~nb &A payb commutsi.hQb, Le peupLe ne peut pab b ‘exptierr et 2 n’y a 

qu’un p5Lt.i poLLtique... Au rnoh d’août dehtieh M. Oubc6eh a voulu pnendhe la 

p#~oLe en TchécoMZovaqltie.. . [qui e4.i) payb Commun+e, 
2 a &&m~ une pP.ub gnand 

UbeMh. Héeab.. . petionne n’a vo& L’e~u&?h et.on e.bt venu en 6ohce à Phague 

.&o~ que fa T&cobJ?ovaquie ebt un pay4 communibte.. . 
.“Ebt-ce que c'ebt ce qu’on 

V~II.~ i.n&Lke~~ chez nocLd 1 (.&?A &a& de L’AKFMJ q’extieti Ah~vènt “püe !.a 
eib&é &ve”, m& de queLLe Libehté veuLent-D-h paheeh 1.. . A Uadagascarr, .g - 

. 

y a ta .&&Mk d’exphebbion, la Lib&E d’avoih urie opinion poU.tique, fa tibeMh 
de pouvoti vwhe en paix, queUe LibPhtE peu&on encohe hétiCh P C&e de ne pab 

* . ‘. 

.pouvo& A’exphimek comme en RubAie ou à Phague ?. . . P&!%ique de Aubvwion.. . 
C’est ce qti cwuxctéhine -Eu poLi.Gque’de L’AU%.” 

. . 

Raphaël Jacoba 19.12.69 ;< 

“Je vrub voti nacotieh ce qu’.X en ebt dea Libte6 en Ewlope, en Rubbie, ~o-h, 

bi, on peu-t paheu~ de fL.iAtti AUpptiéed c' eb$ (qu’ici au I?IOitU~ Ai &?A -?.ibJkb exib- . 
! kL’ éeection eA2 

tent PAL~ pa&i4 d’OppOA.LtiOn ex.iAten.t auAb.i ! La hcéponbe est non 

juste une daçon de ~~IL&L& cah Lea pehbonneb in6o@néeA en A&nCy poyqueb AU- 
vent bien qu’.i.L b’agct d’une dWgnution et non d’une é.-Eecüon, pudique riana CU . 

paya if n’y a qu’une heu.& Li&e que VOIJA ‘Ï?tea bien obeigh de VO~~L ! on phebente 

une ti$e commun&te e.t'qu'.i~ .te veu.LUe ou non Le pwpLe tit obligé. de Ca vp.t@ 

et La p5~pdht de &.mp4 cette L&$e heçoM 99 b et quelques voix ! Voifà ce que 

cehtainb voutient app.tiquet chez nouh . f&db ici, chez nouh, if exdte encohe 

th0i.A fiAa : !.a .t%te “aba ,$I tay hab~y”,fa eiste AKFM et ta Lib.te MUNIMA ti 

nou6 bommeb fibneb de choi.6.i.h &Le que no&4 vo&oti puJuni .kb .t&oib ! dohb kk 

foi exhte-t-t-& oui ou non . 7 C’est à VOUA de h&pondhe ! en pCryA communibte 

(ii n’y a) que kk i%te ph&?.&e pah te gOW?hnUneti ti Ceux qti ne e’apphouveti 

jmb AeJtont envoyé4 en Sibtie en exil?.” 
Ralaivao Jean Alfred 17.12.69 Adxhfdo 

” . . . e-2 4i on pahee du commu&iAme, c’est &thèb bimpte eX je n’& d.&aL pas 
eong : votie bien ne VOLU appahtiendti ph4, on vous L’enGvetLa q voti devriez 
te pa>Ltageh avec bout te monde.. . “que ta Libehcé ahhive!” une !,Lbe,~% qui fewt 
Pehettha de piUea te bien d’aw.3u.L.. lappfaudibbement)... 

Rajoelison, 15.12.69 Ambohijafy-sud 
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'THEMATIQUE 
_--- 

A.K.F.M. 
THEFIE A : Principe de non violence pour la conquête du pauvair. 

"Le Pa?Lü AKFM ent - . CCC p4ébOLt POLU vouh indohme4 de heb phojeti conce)L- 
nnnt. les E.&xtiw au Conbti M ’ . uticcpoJ qti au4ont lieu le 21 décemb/re 1969. 

NO(L~ p&Ctio~ Sue dèh te début de don etihtence, te P& AKFM a’ &a.&- un moyen 

fd’eiph~bio~l’ non viaJ?.ent, une;imanièhe de mi,Citeh non v&ge&e.. . S'+e P&end 

pnht aux’ éeectian c’ebt que ceUe&ci bon2 une dti rnatititi non vioeented.. . 
pou4 ative4 au pouvoL4.. .n 

Rakotomanana Blaise 12.12.69 
Antsimanantsena. 

1I 

THEME B : Aptitude de T'AKFM a la représentation nationale ainsi qu’aux res- 
, ponsabilités nationales. _. 

“Medbieuzb,~ hleddames, naud vati inbohmanb.. . qu’.Ltn’exk& que deux pa&A 

poLitiques à MadagaacrvL qui puibdent couvti .iZ'Me. S'.& de p'&enXeti... c'est 

puce qu’.& boti p4ê.tb à abbumerr .ta diketin. du puys.. . Tout’pa@i poUtique 

ewihtant doit pouvoti khe phtieti dan6 touXe l’?Re, c’ebt te moyen de ~&L&etr 

ce devoh duti ~otoùt.Madagascatc. 

Si un panti poLitique ne be ph&ben.te que dune une hégion...ti est étonnati 

de Ce ~cotiidéheh comme un v&tLtab.te pcvtti po-titigue atoti que L’on ne te connu2 

que beukment dan.4 cehtainea hégiam. . .* 

Rakotomanana B?aise 12.12.69 
A. tsinanantsma 

THEME C :' Référence fondamentale au socialisme.et primat de l’idéologie sur I I 
. 

la personne. . 
. . . . 

"Le ptincipe de C'AKFM c'ebt te bdd.iAme... Et bi L'AKFM de pkéaente 

aux é.lecüons ce qu’il voub apponte en pheJkZ-4 Lieu : c’tit une idéologie et 

non une pe&onuu.Uf~ cah la paonne peu.t ma& ou changeh d’idée... POU ce& , . 
noa p&entons notie ph;ncipe au Peuple ti c'@t h fui de h&$f.éckih, de vo.& 
et d’examinti. S’a uccepte, quetee que baLt -Qz pehoonne que e'AKFM pé6enWuz, 

C&e-& h&&.behcr ce ptincipe e.t C’éeectwh vobe&a pOI.UL fie.” ‘y 
Rakotomanana B;aise 12.12.69 
A.tsinanantsena 

I . : 

“Que la tibehté aNuve !... Au&e6oib, quand L'AKFM W au pauvo.h, 

Rakotamwo Gubtief &&e accupti la phx- de &zihe. IL avait -mme- a<joi- . 
z+ 

Rémi U&n et rnui-rnréme qti .v$&5 pahee.. . Nuh n’ étions que des inahmenh m-te 

oahti noti dM&,t ce qu’G, @B%i.t appa&ti à .&z déX.-ibWan municipale.. . 

+ 

Noua a,j@morts, encahe une do.&, ldéoLo3de’ &.t non Ind&%u !” . 

'Randriamanga Gabriel 15.12.69, Talata ’ ^ 

‘1 
6.. Beauc&p dwcchent actueL&ment à detowrheh te &.ntipe du SoWme 

Stieti6ique porc &oubLeh Le Peuple. Le Saciaeisme ne bti pab L’impotint... 

Ctirrd ont m'&ne odé pG-tendhe pubUqueme>ct titout $ t’ heure qu’hi tient d$6 
Cammunib.teb. P0~An.t dti le débti [Ce PSU1 dhigae et pehaécu.te te SocfaLiAme, 

ca4 peuh nol.tA ceux qui- poWtA&enf te Comnunidme, h&beti aubbi te %JGk-thme... 

Le So&.Libme ebt, en eb&.t, Ce fiemieh pa.4 vèti .te Communibme...” 
Rend martin 15.12.69 Mahazina 

"Tord fe monde doit bavo& que C'AKFM veut inb;tawl’ti Ce SoUme : 

Ic’at-a-di.hel . . . fieh fe peuple de L’erptaihtion de cemk.h, empéchti L’ex- 

pCa.!Aztian de chacun pan ~8 bftmbfabkb, int&dihe la vie pannqtie.. .’ 
Randriamanga Gabriel 15.12.69 Talata 

1’ 
. . . Eux Qc be &Aent bo+Lf%teA, ieb hu&ent &b CiJmnXLnib~ti... TOU6 

ceux qui &Livenf, L’Hib.faihe et f’E.canomie, haVetd Qu'a &Ut pubben pM Ceb fJL0.i.b . . 

n.tadti : Capi.taf&me, SotiCDme, Communhme. Actu+ement, ai L'AKFM Me du 

Sociaeîdme c’u.t que noti 110~ e6dOhÇOILA peu à put de dé+cinPh -W béqutiti du 

Capltdebme... Aucune Na&Om-ne vit tW.fUtiCmetti 60~3 te vhai hégime C0mmuniA-t~. 
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Rako tomavo B1 a i s e  17.12.69 
An t senakely  

1 

I '  

!. 
c 

. I  

f 

b 
IOfl L'accmc, -pacot l e  dL¿cjuo&$ierr d'ê&e hahngen Ù ta hhgion). 

sj I "le ut v h a i  U ~ ~ i e u m  quc j e  buib un peu h n g m ,  m a d  oü ¿e h o u v e  
Anhihabe ? N ' u t - c e  p a s  Ci Uadagacat ? Joute la thgion ne mwe-t- t -eeee p d  
d ' h k e  hehuie  ? S w h u t  n'oubfiez pa¿ que ce n'ut pa¿ mon opinion que v o u  avez 

Ci d o u t e n i t ,  ma pemonne n ' u t  qu'un 
pance q u ' a  me jugent capable de didendke tut idkotogie et tea p/Lincipu de  la 
LOte d'union v a  ( p o u h l  t e  6 o c i a l . i "  QU¿ d'appuie &cot dea phincipea et non d u h  

la pemonnaLLth d'un individu.'' 

i' 

1 
L 

; ¿i t e a  h a m d y  m'ont choOi c ' u t  

t Henri Rahaingoson.  17.12.69 
A n  t senakely  

' i' 
I 

i 
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- THEME D : Pr inc ipe  général (découlant  du theme précédent) : Art i cu la t ion  de l a  
ges t ion  municipale aux ca t égor i e s  du p o l i t i q u e .  

. .  

"&cflque¿ un¿ dOent qu'on pahee de Sociaeiamc dom qu'en hha.t%% a ¿'ugh 
du Conbei2 M ~ ~ i t i c i p a L . .  . Au C o n a d  Muni&& on ne d o a  pczb pahem de potit ique.  
L'AKFM PIL&&C q.ge t e  Cons& Munici@ ne d o i t  pa¿ -&e dhpakk'de l'emmmbte d u  . ' 

a 6 6 a h u  du p y b .  Si en ce q(Li concane t a  ptoduction et l'Economie, a U t  &A- . 

i o n  du Soci&me, LÆ ne d o a  pa¿ en -&e authement à phopoh du Con¿& Mùnicipal. 
Le Sociak2." e¿Z t e  dondanment de tout. TL y a peuSie? ch04d dan¿ !e Soc&dhme. 
Je va in  uoud pahem de ce q 2  e x h t e  dkjù : ta C o o p h t i u e ,  l e  Syndi+ dea Com- . 
muna, &tq'¿ohtu de 6mu d 'EM'ou  bien ComniunuC u... A A,&.irrabe, 
t a  Q m e  commude eat con¿.thLLite ¿i T ~ h 6 a h y  e t  c'est Ún point du Sociaeidme ... 
Qui rtim que t e  but de t a  c o n s h c t i o n  de cette @me conununde B T ~ k Q a h y  n'es? 
pa¿ ~ 'aCCOmpt i .¿he" f  du SociaRidme ? Comment p& on dihe que dan¿ t e  con¿& . .  
M u n i c i @  on ne d o i t  pab pahem de p o M q u e  ?" 

-: 

. .~ 

, .  

. 

B1 a i s e  Rakotomavo 12.12.69 
. .  

". . . L'AKFM pense que vou¿ &ú.he un th& tong d i 4 c o u ~  duh L'2e&uXh,  
lu hout&, tea  p o m p a  et lea autrlea pet i td  .&uvaux e a t  une pWte de Zmpb. .  . 
C"4d-i t e  dewoh phmieh de quLconque qlLi d v e  au pa-uvoih.. . D'oÙ phoviWdha 
l'ahgent pouh hh&UL .tout c e  ? TeUe eat t a  q u a f i o n  qlLi eat p h o h d i a l e . .  . 
Le peupte ut ta ~ouhce phoducthice dea hichu¿ u... et ¿i on va  mconteh c e u  
ef c h ,  6ohcbent,  l'L&?oaL¿on des ,Ú@.t¿ ebt pcs& auri-lq Gveau de v ie  dea puydan¿ 
Ut en.. . hkgheabion.. . L'AKFM voud appolite Um ptogsamme h&votLctionnahe.. . 
La tkvotuXon ut un changement b h q t r e  de ta ditec.t¿on Economique d'un pp.. . 
LdAe Ù L'hchec du hhginue q u i  t'a phhchdke.. . les cheQh doivent 6otchet t t  -&e 
ckzngh..  . Paenon¿ un exemple p o u h  L'expLiqueri : l e  Cona& Muniu@ exam.¿ne en 
ce moment ce q u i  concmne l 'c2ecthictt t" c m  l'accohd auec La Compagn¿e du E&% 

a d d u h a i t  t ' e n t ~ e t i e n  du thbeau a PI& din (un aufhe p a n t i  v ient  de conckdeh 
6 ea Compagnie d u  Eaux un nouveau conthat de 25 an¿). VL¿ mahdenunt C'AKFM 
P W o M  .Qu'Ù ta din' du confhat avec l a  Compagnie, Æe gouvmnmcnt e t  t e  peupte 
ea PJwnent en m a i n ¿  CU, Ù ce moment e Ù ,  t e  bhnkbice de IO0 miLLion¿ que hhati¿e 
{a Compagnie hevietrdha au peuple malgache qui ptoduit L' L&c.UÛdtk.. . Noud &on¿ 

We C't?¿t une ghande hMhoWLce kconomique qui- bknkdiciena Ù l a  commune..: Du mG- 
Lion¿ b'ajoutekwt au budget'commurd e t  on p o u m  muttitipeiet tea thuvaux ~ o c i a t i ~ . .  
Dam . t a u  tu paya hO&&fU, ta p a o d u d o n  kconomique eat phide en main pah -Ce 
gouvefinment, p p h  t e  gouweineme.nt,cm 2 e a t  a u  pa& t e  peupte. c l e a t  nindi que 

J .  



. - .. 

t 
P 

F 
niaabc de4 p e t i t e 4  i nduna tes  dont l e s  bEnk6ices heviend,tont ä t a  comune.. . 

A p k t i h  de ce) bénhdiceb.. . Ion) cona&u.hu d e s  E c o l u ,  amenageha deb 40utc4, 

etc ... E t  20u.t ceci  ... ut ce qu'on app&e nouveau ptogmmne, p40gha"e hCVO&- F 
.tionnn.Lte : nouveau moyen pout &xi~~e aeni5w.a de L'atgent dann la commune e t  pout ne 

,tm augmenta te) h p h 2  du peupte.. . " 

t e  peupte a ea m a Z h 2 e  de L'Economie.. . Now pouvonn -. 
@.itre da116 t a  Comune d'At&- 

i 

Blaise Rakotomavo 13.12.69 

i .. 

"Le con~ei t tek  muniticipaL e a t  un comt6eieteh qui  occupeha t e  phemieh mng 
Ipsemiet écheton) dam t e  négime popdaire .  Son &e at entiehem& p o u q u e ,  
M ut au p 4 e m i e n  kcheton de t a  dicreotion des a66aires poeitiques .de .ea nation". . . 
C W %  sent qu'on ne d o i t  pad d e  po,tLaX&ue Ci t a  murucip&.i&., cependant 
t e  phh iden t  hi-mëme d i t  que l a  munic@uLZtE es t  une p e t i t e  Répubfique dan4 
une glrande Repubfique ; &e ea t  t e  paemmien deg46 du gouvennment (UL plan ¿ o c i d ,  
au plun Cconomique et au ptan dea paobtbes  quo.ti&ea. 

Ran dr i am :angQGa br i e 1 15.12.69 
Tal ata 

. .. 
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S/THEME D ' :  Objectifs d'une gestion socialiste (programme de 1 'AKFM) 

D1 : Supprimer l'exploitation de l'homme par. i.'homme : 

"!@'ut ce que t e  S O i i d ~ b m e  ? quel en t  bon brit ? Son b u t  ut de ¿ u p p ~ & u ~  

t'expto&.tion de i'Homme p a k  t'Homme: E t  comment l e  ~CaL.hPna.i.t-on ? Un t'accom- 
peciuz pat la @ e  en chahge p a k  t e  gouvennmet$,et pah t e  peup.te, W L  c ' c h i  t e  
peupte g l L i  ut l e  gowanemetit et q u i  cho.&Lt t e  cfied -. . . de t u  p m d d o n . .  . ce 
qui u.t c o n h ~ 2 ~ k  au phincipe du capLtaihme. V o i d  ce q u ' u t  t e  capitalhme : 
d u r  ou & o b  pmonnes  dihigent t e  Diavaie et Le 'bCnhdice ne va  pa6 p u p t e  

mais danb la poche de CU 2 ou 3 p m o n n e ~ .  Le pGncipe du b O & z t i "  &t oppobh 
¿i celui-ci  : ¿i Æa 6 m e  communde gagne.50 m&onn, ceux-ci benont v m b  Ù l a  
&be communde et qu'eat-t-ce q u ' m e  en.deruz ? Ette te0 LLtCehisena po+ l e  bien 
du p u p L e  : c'eat ti phincipc du m c i a e i d m i ? .  . . Cehtains n'&en2 p ~ d  patLeetr, d e .  

. p o . t i t i p ~ e ,  ¿ d o u 2  au Conbeie  unici ci&, &JL .¿LA W g n e n t  qu'on ne pahee d e ' t u  
kchec au pouvo-ih de+ dir an¿. ,Ted ne vhulent pa6 qu'on pahee pubfiquement de 
La h&ghesbion du rtiveau de v i e  de6 gend actuel%". i .  Si noub paheon¿ de ta PO- 

m q u e ,  nous mettond kn caude t e  pouvo-ih dhnh t'enbembte ..." 
Blaise Rakotomavo 12.12.69 .. 
A..tsinanantsena 

" [Lc ]  p h d a  but hpon tnn t  (du bociaeidmel.. . ut de @..Oie dibpdha;ithe 
l'ewpto.¿&.tion de L'homme pan t 'home. ,  . Chez noud. actLLkeeermnt Les compagtÚu 
étaangheb aègnent t o u j o ~ b  en k . Z h e  abdotu.. . EUea appahtiennent li. une poignCe 
de p m o n n a  qu'on p e u t  compta avec tea d o i g a ,  nous le) Maegaches, ne &m" que 
dea inb.trrumerct6.. . Pmiew m&ion¿ de ~ m c b ~ a o n t  empocha pah ces compagnia 
et dépea& p n h  Zto.ib ou qua&¿ p w o n n a .  Une dicLecLion ~ociaedi6-te n'appxouue 
pdb ce geme de ¿ M o n .  l e  da& chehchm deb moyen4 pouh t a  changetr e t  

Mche incombe au gouvexnment. L'agent a i ~ i  gagnk c l o i t  O.the dkpob& au Taho& 
p o u  ta Caiode Nafio&e. 7l d e h v h a  Ci L ' e x & c d o n  d e s  h v a u x  b6nkdique.4 Ù LU 
b o c i h t h .  C ' u t  ce qu'on appelle d o d u m e . .  . Iappeaudhisdmentdl". 

Blaise Rakotomavo Andohasira 13.12.69 

"Si on pahee des coopé~~ativcb,  hien qu'd entendat t e  m o f t e  peu$& en a te) 
cheveux &ess& ; c u r  den campgnes o n t  M A ~ Z  de c e S e  chode-tã, et pouhquoi ? 

Rien n ' e s t  m&teeeuh Que Æa coopéhafive, mad c ' u t  l a  mani& d o n t  el%?¿ d o n t  0%- 

ganisCes & o!h¿gée) qui n'ut pu¿. bonne". 
Ihvoque tongriment tea inn&iah.tioits b o m t e )  pzoposien pah. tu pmgmnmeh 
de C'AKFU, de+ 1960, mines  en oeuvhes maid peJ~vU~fi4n peul te .  h6gime T&~tananal. 

Randriamanga Gabriel 15.12.69 _-_. ._ 
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"VOUA VOUA demaridez peut--ete q u i  n o u  exp lo i t e  chez noud ? Au.t/redo.in, 
lolrdque noud &¿on¿ coton&& c ' t W  Cc4 c a p i . t a e d t e s  q u i  d ih igca ie i l t  n o h e  puy5 ,  
t e 4  c a p i a k l i A t ~ ~  b p é . 4 h . i a e i n t a  e-t panni e u x  fa c a p i U t a  monopoliAten. La CO- 

ton&a.tLoi~ a é.ti chabnte mad d a  coutume n o u  domine .toujown e t  a n ' q  a hien 
d'&tonnant ni noud awond c ~ n t i r u G  6 boudd4h dey& ce .temp6 t ä  maintenant. C'est' 

pouh c&te hadon que pwt l e  peupte, gcLidC paah Æ'AKFU, ahes& encolre utle grrande 
t u a e  li menm, c&e de !.a dhpah i t ion  comptbte d e s  cica.x%ca fu.&<es p a  ta 
c a p i Z d d t u , '  2e.b monopoeibtea, $e6 hnphLut.id.te~ boutce6 d a  bouddhanceb popu- 
t a h a . . .  Q~'ed t - ce  que Le capitaldisme ? I . . .  1 tes  c a p U t e s  ce dont quetques 
hommeb qui nont seuti ä te& en mains ten 0 u . z ~ ~  du phoghh tconomique. Vand nofie  
pay4 n o u  n o u  apehcewonb de c a a  : powt accompt& ce '4Éghe d ' o p W n  p o p d a h e  
it2 emploient diddkena2 moyend'.qLLi d o n t  Æ'emploi des  homes et C ' m p e o i  des  pantin 
n o u  bavonb t o u b  que l  p a ~ ~ f i  i.& Aou.t&nnent, 2 v o u  appantient de  j u g a  ! En 
out4e.. . 1.0 u&ent t es   auto^^ du iouuanement p o u  menaceh .te p u p t e  e t  
t'emptchuc de ¿e fiapphocha de C'AKFM, & c a a  d e p u b  Le che6 de w.ú%ge en amon- 
hnt tou te  t a  chaZne. A l o u  que b i  on y 4h, f técki t ,  Les cheih de w.íkYage eux-mbes 
pantagent no&c boud&~ance, m a i d  .Lth ne d'en hendeltt p a  compte. 1.O ne ¿e hendent 

'pas compte que ce d o n t  buh2ou.t ceux q u i  dant pahtie de t a  m a b e  qLLi buppohtertt 
l e  PO.& du ahEghe et .i.& be l&¿ent u.CLLi¿en P(UL c w m  p o u  ad,5aibU lem 
bembfabta adin que L e s  c a p & ~ % t e s  &bent h é g n a  i n  m u e  abbotu ¿uh L'écono- 
mie. " 

f 
i René M a r t i n  17.12.69 Ambohimahazo 

L 
L 
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S/THEME D2 : Elever  l e  n iveau de v i e  

" E t  de+ JO an¿, q u d e e  a 6Xk L'Ukvafion du coÜt  de La wie ? Une boug ie  

que VOUA avez achette, U y a diu  aa, wmbien t'achh.teh¿ez-vouh aujowrd'hi  1 . .  . 
J'aLtine wo0ce attenZion b u h  t a  wie quoZitictienne de t a  majohitd des gend.. . Je woub 

p d e  de b O ~ m e  d phopob de t a  phodudion mad nou6 t'adoptons auAni dan¿ 
Le Con¿& Uunioipat.. . Le niveau de v i e  d e s  puyhana est  en a6gtes6ion.. L'aug- 
mentaiion & ba[aihe des  o u v h i ~ ~ ~ 4  duhant CG d i x  annCed n'i2cÚ.t que de deux &UMC~ 

&OM que Le phix d a  m a n c h a n u a  n'annk.te pas de b'envo ten... a i n s i  c&Ú de 
La bougie, du pk.OLoLe, du hiz  ou du ma. tC9t ie . t  ¿coL&e.. . Le davon qu'on vendait 
15 &", t 'ann le  detmtÚèJ~e, d'achUe actu&ement 25 &ana .  .. t'augmentafion des 
p h i x  d e s  akcoCtes, b ' a  y en a eu, pwt-d le  compevlsa cette ZRDation du COW de 
La wie ?. . . TL n' y a eu aucune amZ¿omtion d e s  c o n d a o a  de v i e  de l a  madbe.. . 

' 

en pahticdim C&U d e s  p y b a  a... Ve peuh,  nod  WOW indomon¿ encoke & d a d i -  
cit b p o n t a n t  du commehce extéhLeak,de t 'ondhe de ptuhieuha m W & .  ,. C'ed.t  

Le de l a  dihection PSU.. . E t  n o u  tenom i l e  dihe pubfiquement.. .'I 

. Rakotomavo B la i se  14.12.69 Ambohijafy ' 

"Combien de 6ahan~6 d h p e n b e z - ~ o ~ ~  P O I ~  l e  .tabac ? V i x  dhancs pah j o  a... 
Si VOUA gcvtdez CU d i x  Qu" que WOU dépensez chaque j o a ,  donnk q u ' u  

y a 356 j o m  dans une a n n k ,  c d a  WOU 6ena 3 650 6mn a... Vans une d a m i e e t  
de d i x  p m o n n a ,  combien chiquent du h b a c  ? Suppo¿onh qu'U y en &  oh, ¿a- 

chez que ce~2es-Ci d&pement 10.950 @ana pah an. E t  wofie h p ' o t ,  Z combien b'&? 
u e - t - ~  ?. . . ~a companiibon VOUA P ~ J U W W L U  de CO~SMWL y a eu daéJúofiafion. 

OU amZiotlaLion d u  wncf&Xon¿ de wie ...I' 
Ramarokoto Simon 14.12.69 Ambohijafy 



. , "Edt-ce que t e  p f a n  qrunqucnnt? noub a appohih'ZthvoLuaon ? Sommu-11oru 

&venus hicha O N  pauv4a ?. .. Avez-vou eu t e  d e n h e a  d'avo& vicu data ea 

wiG. indipendance du4arz.t c a  d i x  delmi&tu ann& p a b d h u  ? Vou0 'cappdez-voud $n 
p t o m e s d a  ? VOW dcntez-voub éInMcip& 6Uk t e  p tan  hconomique bu&+out ?. . . 011 ac- 
cepte que beaucoup nagent dan5 t a  h i chude . .  . mais comme& vivent  ta gem du 
co"win ? l t  y a ¿U pay~an5 ici, de3 p e t i t s  o u v h i w  et beaucoup touchent, a p a h  
avo& . thawauk 20, 50 moi3  t a  dot"? que cU.tairzb gagne& en un mo&. . . (apptaudLs- 
4emen.t~ I.. . VOUA kentcz-vou adde2 en p a i x . .  p o w  pouvo& a s s i s t u  ri ta dZte 
de L'lndtpendance ?... N'ut-oe p a s  t e  ~&%,d&t du &audie du PSU que ea & W o -  
4a.tion du niveau de vie . .  ." 

. .  

&. 

1 

I 

~. 1 
I 

- I  
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S/THEME D3 : R é t a b l i r  l a  démocratie par  l a  l u t t e  con t r e  l e  t rucage  é l e c t o r a l  
. 

I'L'AKFU ne peut pn6 cachm ce q u i  e&tt dann Le pa+.. . A O W  ce gouve4ne- 
ment dit indhpendant.. . un e x m p & ~  : q u ' d e  qtc'& t?tC La chuautt de La c o l o d a -  
.tion, AOR d b d t  d ' e x p L o L t ~ ~  Le peupte MaPagay t t e v n d e m e n t ,  . . . chacun Mom 
d 1  é,tectionn) pouv& ne p4bcn tm au Buheau e t  @~¿.Uetm tu tbta.. . On L a  
a m'me donnta aux candidad.. . Iceux-cil pouvcÜint envoyeh d u  1ettrre-b aux éLec- 
teum communaux.. . V i x  an6 ap4èb L'indhpendance, KX 6aut a u o h  de La tknacLtk et 
de Æa p m h v h z n c e  *I p o u h  pouvo-ih conbueteh La U t e  Uectotraee. Et nombheux non t  
ceux q u i  nd plaignent de nc pab a v o k  h e p  La cahte d '2ectewr . .  . Ne m - o n  pad 

qu'en ce moment, i l  exh-te d u  fAta 6aniÖma ? Le b4LLit count que l e b  m p 2 o y h  
de La gake, venant de e ' e x t W e u h ,  viennent v ~ t e h  chez noub : ceux de L'Ed2 et 
d'au.zka hhgiOn5 b o d  invaé.4 ci augmhnteh Le nombke d a  vo&ztn,db A n t a h b e  ... 
P e L L s i e u ~  p m o n n a  po~dhderzt de nombhwnw 
ho& 

mhnerra ci tant d ' a u f m b . "  

d'éleoteuha.. , CU L t ~ e c t i o n A  e -  7 

. 
h p o h t a n t e d . .  . cAh &U IrepfLhentent un p 4 e m i e h  e S " U  qLÚ. nOud 

.Biaise Rahptomavo 12.12.69 Antsinananl 



. .  
V n  chehche toud la moyend pou& que l e d  bfdgachea be haisdent e n h e  eux, 

un exempte, fa &cuLa.Ú~e qui  d i t  cec i  : "dh4 que C'AKFM m e t  lu 'pied4 dam une 
cegion, l e  cheh de @te du PSU k ' y  p4Oente et menace totoubc~r t e n  petdoftilen avec 
& A Q U & U  n o u  noud domma ent4e&nw., . Darts de nombaeux ' t i e c l x ,  on emp0che' 
t e b  gem de v c n h  Lcouteh nod di6couu. .  . Un ta obeige à @&e un papieh &- 

. ¿ant :"je ne donne& pad Ci C'AKFM une place ~ o w l  d a  p'topagande''. , . l a  commul~e 
pOd4edE un veai m e n ~ h  -tt& c0mpUen.t qui  a &" ptucriew dizainea d'an- 
nhe6. .  . IpoulLtantl L'wme ut 24amzdpatrede mdgcr& une t e m e  QUE' ;OUA avons a d k a -  
d h e  au Mahe.'!. Rau t e  bueau & v o t e ,  ;out &,monde eat PSU ~ U A Q U ' ~ U  P4Dident 
de v o t e  (qlLiJ 6ai-t.u~Lte4 p e u  6 p e t i t ,  pacr ta pahatie f ibf ie ,  deb b&etina.. . 
A c'dtë d e  c&, un gmnd nombhe de gem wX.?.dent benucoup de cahtkd d 'aec tewr . .  , 
 oh q u i  ei;timez vhaiment ea jud.tice,lne votez qu'une seute 60i.4 : . . .. L., . on 
entend &e que (Le1 h a i n  b a a  dea va-et-vient  p o u  .tZattspohtm d a  gens d'AmL 
bokibahy OU d'An&at~omane.hk p a u  ve& v o f a  Ci A d h a b e . ' . .  Poouh t e  21 dkcmbhe 
ne noud contenton¿ pa6 d u t e m e n t  de v o Z a ,  m a i n  a 6 ¿ h t a u  juqu'à ta bin, W o n s  
ensemble wc &ut i itectewr a Ce h o i f  d ' y  a 4 4 i ~ t e h . .  . 

LOUA 

1 . René (Martin 15.12.69 Mahazina 

". . . qu'on n'achkte pad vo&e v o i x  cont te  une p e m e  bomme qui ne v o u  
dulieta même pan une ¿"aine..: cependant que ta dou66mnce que v o u  e n d m u e z  
d ' e % "  AU peudiewu anneed.. . Vonc m u  cirè.hnes AOWM.. . ne cou4ottb pas ap& 
led ca/redde.b... Seignem montfLez-noud ce qd e a X  j u t e  e t  bon !" 

i 
i 

Razaimananoro Elise 15.12.69 Mahazina 5 
L 
4 1 'I. .. b m i Q  cowrent q u ' i l  n'y a ~ r a  pm de p e t i t e  cabine de v o t e  dana 

cese e c o t e  pou& dimanche, ce n'ut pa¿ vhai. ... ta t o i  d ' y  oppone... E t  dans 
te bwreau d o i t  6igwrw un d&EguE AKFQl QUL n ' a c c e p t a  jamctis lt'abdence d ' . & o l o h J .  
U'au4e p a h t  'tegahdez bien t ' u n e  ~ a r r  en 1966,  cehtainea é.taient fianspatrentes.. .'' 

Rakotomavo Blaise 17.12.69 Ambohimahazo ! 

? 

i 
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.S/THEME O4 : Rétablir la démocratie par le respect des libertés individuelles et 
cellli des droits de l'homme. 

''Je v o a  puda d'une chose bpohtnnte  : La dhnocnatie ... c ' u t  

Æe hehpect de La Libehth e t  du D4oL.t de chacun.. . C o m m c n t  d e  QRtf la Dhnocnafie 
d a a  t a  Commune ? Comment ut hupe&é Le d 4 O a  de L'Homme dan¿ ta Commune ? A 
1' occadian de ce6 ELectiorzd, chacun h&6t&c&ha. . . 

de chacun ne ¿&pend pa¿ du l ieu oÜ i l  b'appfique, dunA t a  hégion ou duta t'EM 
e.t comme t a  commune est  une pahtie de fa d a n ,  une p W e  Repubfique dan4 une 
gtande Rtpubfique, pouk cefie 4&on on d o a  n e d p e k a  la dhnoaafie dans ta 

Le hiZg.Úne d b o w q u e  d o L i  d'appeiqua d t a  commune. LQ, hehped d&&o.Lt 
s.. 

t 

commune. " 
. s  

I -  

Biaise Rakotomavo 12.12.69 . . 
A tsinanantsena . I -  
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< ' I . .  . Le 
t e  Socineidme d'appuie AWL Æe Pwpte,  h d a A b e  o u v h i h z  e t  tes paysam. POU 

r- qu'& a ien t  Æe coutage ed Æa do4ce d'accompt& Le S o c i U m e .  donnez Æcm Æe 
&oLt dt Æa U b M 6  de coUabo4a avec ceux qu'.¿&, autront p k c &  à .th dihection. 
La d l b o m a e . .  . . est  un point  du4  Æeque.Æ d'appuie Æe Socia.&.". " 

et l a  Démocha.tie ne peuveñtt'@2, &he didnoúkd, . u 4  ' 

Rakoto Blake 17/12/69 

ti 
" l ' ~ 2 e d o n  au com& municiput d'une vilLe e a t  une éLection oÙ doivent 

d e  mani,jed.tm tes Rib&& poL.Ltiquea crur : 

1 1 . C ' ~ t  un 
' 

g4qne qu'.ie d e  phopone d'accomweih- . 
poeiequc  q u i  p k h e n t e  d u  candida& et Æe pcvLti a dcea4é un pco- 

, - - - -  

2) Libem% poÆhXquu catr c'ea-t une & z c t i o n  & Æe p h i ú p c  ¿e base de  Æ'Ueqon  
e a t  de e a i d w ~  au peupLe ¿a L i b M i  d 'opinion;  de lui pm&e de pnhea de 
t o a t  ce QCL~ touche th daçon de g o u v a n a  Æe puy6 e t  Æed hommes en q u i  il a con- 
diance p o u  bien .& d h i g m .  

R.+ubL¿que dam une gmnde Répubfique. C'est ta Lib&& puLiXique qui mene Æa 
Ghande Rhpttbeique comme &e mLne t a  pe t i t e ,   ah eues ne peuvent pa¿ de 

3 )  l i b m t &  poÆ.¿tiques WL Æa commune, dcton tes  m o d  du PcéAident at une pe t i t e  

d h p m .  ' I  

"!?ueUe est  c e u e  .&beJdi que L'AKFM déA&e ?E& n ' u t  que Æa 
p o d 4 i b i t L t i   pow^ chacun d ' e x p h a  Ubcemerct d a  pemhe dans dub.& de menaca ni 
c.&h ; q u ' a  p(Li66e d&e ce q u i  eat dalu don coew ¿and d u c i t a  la moqueaie.. . 
FOWL nou4,ZO~e & b 4 e ~ , c ' e n t  a v o i t  une v i e  pa~~daite  a m d i  bien dans tea 4epa6, 
ta v^etemen&, Æa daçon de v i v c e . .  . NOUA dinom que chacun a une volonte, c ' e s t  
ce que L'on a p p a e  La Æibmté. V'abohd, c&e f i b m i  be montrce dam l a  @çon 
d'-&e v ? a I u . .  . Quand j e  tegmde ceux q u i  n o u  d u i v e n t  pendant Æa cmpagne Ctec- 
tohate,  j e  WO& que Le6 ,un6 d o n t  mieux v Z t u  ; ceea ut bien, d o n t  ÆLbhed me 
di4-j~ ; cependant  QU^ d ' a u a u  ont des  pantatotu t a p i E c h  en deux ou t 1 ~ 0 - i ~  en- 
d&&. . . j e  me demande d ' &  h o n t  t i b a a  ou d ' &  dont encohe AOLU t e  joug ! 
Chez noud Ci l ' A K F M  i L  n 'y  a p a d  de sect ion d@mini)1c ou manccLeine ; IIOIU d o m a  
en4wibte pmce que nau6 noub hendon4 compte QUC tes abba&es de ta Nation nc dont 
p a  d a  a 6 ~ a i / r a  d'hommu OU de denimu, c m  d i  t a  6r"e a.t en p a i x ,  t'hannne 

i 
1 

t 
i 

i. 
f 
< 

_- 
r b  - * *  
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Æ'est n u d i .  S i  L'homme est en peine Á.t en est  de mëme p o w  Æa d m e ,  donc noud 
fiavaieeonl ennembte dahe de d in t incdon.  . .  

'Razainoro E l  I s e  17.12.69 An tsenakely 

[Rajoanadon Fieme flnhfin (Syndicaeibtel d'en pchnd au FSSD d ' A & h b e  qlLi d e  

unhdkz-VOUd!. . . 
~oc.id.i&e et &e Æa phnane de Kahe Mahx danb'bes dincow:"ouvhierrd du monde 
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i 
S/THEIIE D5 : Servir, exprimer, représenter l e s  couches populaires en préservant 

1 'union du peuple. 

.i 

I'... l a  commune LOU l a  nespoannabUk de C'AKFM ut un Régime 
Po&&e. A u  pouvo.Lt, L'AKFM n ' u t  ni ce Rakoto q u i  .&end den da lu taaonn ,  
ne ce Rabe p u i  d e  woit un .ta ou un ta ; U en t .  pah co&e, ce. Peuple Madinika, 
ce p e t i t  peuple, ce lu i  avec lequa U d'enhe.tie& m m n  et do.&. . V o i d  un . 
g&nd ptogcamme que WOU conncLiddez.. . 

a .  . Rakotomavo Blaise 14/12/69 Ambohijafy 
ni 

(ci plropod de t a  g u t i o n  PSD Ist du pieeage de L ' E h t l  

d OLtino. Le6 habitan& ont  Lu.02 p o w  ,5dihe pahti/r Oktino, p o w  que Le 2e~~1~ i .n  
kewienne au peuple. Qui u t -ce  q u i  a obXenu en pahtage CU twuw-in~ ? Demandez 
donc d qui dont tòuten Les conceddioa.. . aux ghand4 ! Un a ent!evh Le wazaha et 
ce dont eux q u i  t e  hemptaccnt ; on 6ait p a . t i t  tes C a p b X i ~ t a  ( h n g a )  pouh 
tc~i6~u t a  #ace aux c a p i ~ t ~  maÆug&y". 

- 

"A Anc[lronomanelatrta U y a un gtand t&n q u i  appahtenait au&edo& 

Rakotomanana Blaise 17.12.69 Antsenakely 

' ( a p a è ~  l a  ptéden-tation de &UA l e d  candida&) 
. 

" I C  y a ded 6 o n c t i o n n a i k e d  dand notlre f i 4 t e  
pahce Q U C  n o t t e  vieLe e n ' e d t  p t e i n e  ... D e p u i h  que noud awoni 
don& une conibence ici-même, t a  wieieee chuannon /recommence., . "VOU ê t u  .de4 

c o " i A t  a..." on aecommencc en 1970 LI ptopagande 6aLte en 1960. M ~ d i e u h n ,  

.1Ic6dameA, en ce moment, on t m o h i d e  .te peuple en h e  d u v a n t  du communinme. Une 
quwL¿on d e  pode d p t o p o b  de nod adwmeitlea : pouhquoi haib4ent-& fa commu- 
&tU, Lux qui. h e  d h e n t  b O C i a t i A t e b  ;?t ne akouvent hien 6 &ptochm aux cap.¿- 
- t a U t e h  *? Q u i  vedent- ied wn&ent pouuuiwte ? Qud kégajne au dond vectÆent-ih 

vmiment itt4tn.e.tea dam n o h e  pay4 ? Tom ceux 
de t'économie 4awen.f p u t a  daut p a d e h  parr cen . t ~ ~ o i A  Z . t a t ~  : cap i ta l i " ,  ho&- 

Cidme, communidme. Actu&ement, C'AKFM p k o p o d e  & hociaEL". N o w  noud e d d o q o n ~  
peu peu de dthacineh Len 4kqu&e/, du c a p i t d b m e .  NOUA dhonh t0u.t ne t  QUE bi 
ce6 lre~<eb du c n p L t a t A "  ne d i n p a " x t  pan noia n'ahhivetoa jamah au bonheurr. 
L e d  au&en cependant, en ce moment, d o n t  La chadde au communidme, commuttisme  QU^ , 

n'a encohe jcuna.i-4 e x a t &  n u t  $ m e .  

~ ' i n t é ~ ~ e n d e n t  d . t !hhto .Lte  

"No.txe paomeade c ' ed t  d'-&e Led ¿etv&W~¿ ¿ed mdgaches, nob 4, 

d e d  Lea f i b  p e m  jrrdqu'aux peub gnanda. Nouh ne bomme6 pab 

+ ~ ~ v h  ma.& pouh w ~ u h  n o h e  pays." 

poUn. *&e' 
t > 

Rakotondrazaka 

Rakotomanana Blaise 

;i 
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THEME E : Le c y c l e  de l a  dépendance : p i l l a g e  des ressources na t i ona les  pa r  l a  

c o l l u s i o n  é t rangers  PSD e t  endettement de l a  na t i on .  

"Ceux 4ui be dibeni L u  AehUi.teteuhs de La Nation.. . b'eWLickidben2 
aux dEpeM de c w x  4u.i hont en peine ... La NaLion b ' endeae  di phibent... On noub 
b i t  empcut1tex de  t'atrgent.. . !&'a-t-on d a i $  de  c u  emphunts 1 . .  . I l ¿  d o n t  Wp&.Jyhb 
Ci payeh Len hono.t&u d u  g m n a  (apptaudindemena31.. . a'. conbahLte d u  a h o h o m  
de b&e* appmence.. . lapptau&&emen& I . .  . à com.o~~&e deb a o u t u  p o u  t en  
compagniu &.thangèau qui bucent t a  h i c h u b e  du payb. . . Le vhai A b a  da & y  Kabaay 
l.t/rava.ie e t  non pdabhel e66 de &.&e cawe commune avec tu capLt&tu &ait- 

g e a  e t  duceh lu p e t i t s .  . . La NaLion n ' u t  pan indépendante, &e ut enCofie 
bubjuguhe PUJL l e d  mpi-tald.Xa et ceux q u i  d o n t  &ib Ci Leut  kco&e, quoique 
en p e t i t  numbhe, bo& de conn¿vence avec wx et be &gent m o L t L k - m o a k  l e  
bru%. . . @ ~ ' u t - c e  que lu glrandea compagnia é h n g a u  
l e b  Gmnds Moutim de D a k a ,  appohtent ir t a  N d o n  ? E U u ' e x p f o L t e n t  nob hi- 
chuben et ne l a h e n t  nien  pow^ 'noud. . . E f l e n  achèxetent à VU p ~ x  no4 p@odu&, 

elten ont &e monopo.& du . t m a p o h t ,  du commce  avec ceux de & ' e x t & ~ & u . .  . Ve 
nombheuben g&nh.tXorm n'htcindhont pab CU deAten. m&e nob &èhen p e t i &  d i l n  
ne &A .e66acehont pan. Nothe pay4 beha 6+&~~n&ement f i 5  6.L nou6 ne n o u  bohXom 

pab de  ce4 t i em. ,  . fapptaudidnemerttsl .'I 

- .  

Schneidu,  Bebeni, 

lu h n b d o m e n t  e t  L u  vendent &EA c h u ,  Le bhnE6ice ne n o u  hevient  p a , .  . 

1 (f'unive&& COÛ& &op c h u  au budget mdgache).  

r 
i "Cette univehsLtk est  tÙ p o w  gacdea L'emeignement Ci Madagancarr dou6 

b&e d a h  un but  ~ o L L J X Q U ~ .  N'ayant pa6 MMZ d'acgent now en 4uk- 
.te joug deb c o L o ~ ~ t ~ . . ~  NOUA n'en d o m e n  pan encoke ten  m a u ,  on t ' a  C O M -  

&cLite 
mandonb chez t e s  au&u e t  ceux-ci ne'noud en donnent 4u'ä t a  condition de hpn.teh 

dhpendantn. . . " 

t 
; 

"QuueL ut Le déd ic i t  fendettement) de Madagabcm en ce moment. Si 
n o u  com~tons i o &  nOU4 di don^ yue noub ne pouvons payes tout ce.& : t e n  ginéka- 
- t h t d  &uante5 ne poumont kt.teindne ceMe d e e t  j'udqu'6 nob m i è h e n  pe.ti.tA 

endan.ts ; nothe payb nena Li6 &tenn&cimen.t d i  noun ne &ohton& pad de cen l ienb. 
Peut-Etkc que te4 ghand.4 ne b e ~ ~ o &  p a  touch& pas l e  p o i &  de cet& aedevance 
cah il2 0n.t d é j à  beaucoup amado&, ma.b v o u  gen6 du peupde; VOUA t e s  p e z i d ,  
vo1~6 cn Eten cedrvablpn e t  VOUA en nubhez e u  co114Cquence5. 

Rahaingoson Henr i  17.12.69 Antsenakcly 

i 
1 
i 
i 
3 

t 

í -  
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PRESENTAT~ON DES CANDIDATS AKFM 

.-. 
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"Le camahade TnMaika, . . . ici pcënenb, at un Antandmy. Ce q u i  da.. - 
* Æ'dtlpOhtanCe de C'AKFM, e n t  non camctèae p o p d a h e .  On n ' y  dintingue p a  neu&- 

ment Rahoto PL Rabe q u i  son< v̂ e-tLM p'ropmment, ou Rand& ou un teÆ de pk&entant 
d'une cehtaine maniihe, totaw Ca m.&Ltantd n ' y  ahouvent.. . 

Rakotomavo B l a i s e  13.12.69 Andohasira 

I 1 

"3e n ' a i  plun beauCo& de chonu à dihe swt Æe cand>dat&"iahiboa 
Lhon Mahtin), ceux q u i  duivent.. . Æen add&u du payn concunant Antshabe depLLin 
t a  VVS e t  Ce MVRM jwqu'd ce ioutl, connaindent E'Hbto.OLe des ducendanta de 
RamalLtin q u i  habCtent Ci t 'e~t de Ranomadana lappCaudiAdements) et ce&¿-ci en.t 
Ce yge4.. . ' I  

, ,  ' - Rakotomavo B l a i s e  13.12.69 ' - 
. % . .  . -  . . .  

. .  

''Voud connaibnez 2 0 ~ 6 .  Ramahokat0 Simon, .U w t . d h j à  C a n ~ e h Y e 4  Muni- 
cipe. C ' u t  un habitant d ' i c i .  .': bien qu' i l  b o a  bouvietl, Æe voici.devant v o w . .  . 
P o u  cu.tain0, un bouvick n'eh$ p a  un home. .  .-.Æe P&ident Tdhanama.. . é&¿.t 

'Rakotomavo.51 aise 14.12.69 Ambohi j a f y  

.auhQ&oib b o u v i u  !" . . _  

- ,  a : 

. .  
''Dan4 Ca phemikae dection, ÆU candidah que L'AKFM vow pkhnente 

d o n t :  . 

i 
l e  "lzamamdy" Randniambola Jean Th6opkiee:. . un Antandaoy, Æe "hamamdy" Tn.&iha.. . 
Æ ' A K F N  coMidèae comme t a  pupiRle des yeux L'union nafiona&, caa dam &te.  n o a e  
KuLtc n ' a b o u h a  pas.. . Le "kamahady" Ramaatina, o a i g i n h e  de Æ'ut de Rmomadana ... 

- P O U  t a  deuxihe decf ion ,  t e  "kumahady" Rand'Lianomenjanahnhy q u i  n 'a pan pu v c ~  
Ù t a  /rhurzion.cctt Etatant ouv nia... IÆ e n t  un emptoyh de Æ ' e j ~ e p h i n e  Lalqrre e t  
U t  l e  d2hgith des o i t v t L i ~ 5 .  . . Rahotondmnivoawhoa Joncph.. . Rabo-tctnamonjy Jo¿ep/i 
n'ont pu a46.i-4tEh Ci Æa rrhunion cah it2 d o n t  a w h i  en . t rcab de b4avn%e4... Taud 
la f i o h  dont den ouv him... qiLi pohtent Ce dcapcau AKFM ...  van^ t a  L~~o-in¿è"e 
section Ci Avarratsena, Randndamanga Gaba,¿& Rakoton&aoeL¿nn. . . dtC&JtlC du peaan-  
nel de Æa Socoma, Rakotomanam Gabeht ,  employi de L'E-tabÆ&indement KmnÆy.. . 
f d o n t  Æe¿ candidad de C'AKFM). L'htut d'enp&¿t de Æ'empCoyE ne dipend pad de 
ceÆui du paon. Le p h o n  peut nuivae Æe p u t t i  qu'Le aime, iÆ en en$ dc même. polcrr 
ten  OUvhAehd.. . 

t I 
i '  

Dan¿ t a  c i n q d b e  ¿ t h o n ,  Ce ... "kamamdy".Raeai6otodo dihigeha 
.ta . t h t e  ... Icompodhe de)  Raza&Únah&a&a ,... emfloyi Er t'hfubL¿¿neme&, M a a .  .. 
Radvoahibon Aldaed, un T d e e u h . .  . cah tu ohtinanA d o n t  aLL6bi nombaeux.. . 
La d i x i b e  dedion ,  qrrahtien d'hbokimena.. . loÜ h6Aiden.t da int&?-ectudd,- 

-apptaud&4emenXb 
Ra.ta.i~oLo~o, ghand m.¿&Ltant d' AmbokGnena- at.. . , un "kammdy" paydan.. . Q U O . ~ ~ U ~  

de peti& fnLUe.. . X . . . cbt cowgeux. .. 
Vana .ta ~ e p f i b e  dect ion d e  .OLouvi&*Lea ''hamczfmdy" Rakatondrceinibe Ahthw, donc- 
fionnaihe t i W E . .  . , don coUabomratwrr Ra~otodovdo,  . . . 6ondannaihe e t  payban 

( d m  bttiguEe p u h )  : Ren6 Uahtin... Razuhananoko E W e ,  

. .  Z t a  60 A... 

Ma&c,e,. . . Raudadon L o d  d' Ambokimenu.. . RandtLianaoto €fienne, un u d .  pag6an, 
h a b a  d'Anod&vo (appt~~cfhdemcntd).  . . Ramuhokoto Simon.. . d b   QU'^ b e  menthe . 
avec bon "lamba", uoud con¿XdCz .ta& de bLLite QUE c'ea2 hn payban 100 a ,  
R a b h ~ g  L O U A  d'hnbokijady..'. abdent pouh caude de plropagande, Rajaonahidon P i m e  . 
( Pouhl ea d a u z i h e  dectian,. . . Rabeniah Linde Gtieen.. . h & n u  pah da ionction 
d'in¿.titLLteWL,. . . 'Rav&o,manuna, un boucha ( p d ]  a bu p e h a o d a k  dun5 fa u,LtXe. -. 
R a h b b a  P u p p e ,  ouvhieh de t a  Socoma ... L e n  flub j e u n a  du @ AKFM /¿e plr6.7 

Ruhotafiahoana, payban du ~ u a h t i e h . .  . Ram- fadeph ... Pou& la.. . aection4 
du 2 1  dhcQmbh$. . . te6 a n d i d a f i  de L'AKFM ( t e p h e n t e n t  tatolLtes ta a t & g o h i &  
40ci&eS de db wilÆeI.. . NOUA y woyona d a  int&e.ctu&  ah C'AKFM a d u  
.intue&& ,... U y a dea donotionnaihed. ..  ah nothe uiUe en eat  pleine ... 
te6 ouwhimh y 6igigwrent a... dont ie6 nad¿ de t a  Nafion ... LU ahtiam 

ne don t  pa6 oubLk2.. . . Dah, ,cette @¿.€e, U n ' y  a p0.6 de dis t inct ion de thgion, 
de "&ho" cah C'AKFM add&e que L'entente enthe tea hab.ltantb de ce pay¿ &teha . 
L'avlnement de t a  Paix  e t  de &I Libibehth dan¿ nothe ghunde &"e ... TL y a 
bWLtOuf t ea  paysana qui  d o n t  en h & 3  gmnd nombae et m&t tes 

La neuvième hection ut c a e  den o u v h i m . . .  (d'y ptherttent) R~jao&on 
. .  

I d e n t e n t )  dan¿ .db..&trreisihe b e h o n . .  . : Raao.to~on&amahy, Rakotondhaboa.. . 

. .  

ne d o n t  

Rakotomavo 81 a i  se 17.12.69 Antsenakely 




